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Les pirates-assassins de la marine 
boche ont porté leur guerre hideuse 

* d'un bord à Vautre de VAllemagne. On 
* signale en effet depuis quelques jours 

la présence de sous-marins allemands 
dans les eaux américaines, où quelques 
navires ont été coulés. C'est là une 
extension de la guerre sous-marine qu'il 
était facile de prévoir et que Von avait 
d'ailleurs prévue depuis les premiers 
jours de la rupture entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne. Les mesures de protec-
tion et nous pouvons ajouter de contre-
attaque avaient déjà été prises. Comme 
bien on pense, elles vont être multi-
pliées et améliorées. La marine des 
Etats-Unis ne manquera pas d'intensi-
fier l'action défensive et offensive enga-

*d-gée contre les pirates en vue de réduire 
leurs méfaits au minimum. 

En envoyant ses sous-marins à tra-
vers l'Océan pour guetter le long des 
côtes américaines les départs des navi-
res qui transportent des troupes vers la 
France, l'Allemagne démontre d'une 
part qu'elle n'a pas réussi jusqu'à pré-
sent à empêcher ces transports et d'au-
tre part qu'elle se rend compte de la né-
cessité où elle se trouve de s'opposer 
coûte que coûte à l'envoi de contingents 
américains. 

S'expliquant devant la Chambre sur 
la situation militaire présente, M. Cle-
menceau a dit en substance : <c Il s'agit 
d'une question de fait. Les effectifs des 

^ belligérants s'épuisent, ceux des Alle-T mands comme les nôtres. Mais, pendant 
ce temps, les Américains viennent pour 
la partie décisive. La partie se joue sur 
l'arrivée des Américains. » Et le Conseil 
suvéneur interallié de guerre a publié 
une note dans laquelle il est déclaré 
ceci : « Le gouvernement allemand, déli-
vré de tout danger sur son front orien-. 
lal par la défaillance des armées et de 
la nation russes, a concentré tous ses 
efforts sur le front occidental ; il cher-
che à présent à obtenir une décision 
en Europe par des attaques coûteuses 
et désespérées contre les armées alliées 
avant que les Etats-Unis puissent faire 
sentir tout le poids de leurs forces. » 

L Le grand état-major allemand a tout 
* comme les Alliés le sentiment de cette 

situation et c'est pourquoi il a invité le 
grand amiral boche à expédier en hâte 
le plus grand nombre possible de sous-
marins vers les eaux américaines. 

Les metteurs en œuvre de la guerre 
sous-marine allemande s'étaient flattés 
de faire obstacle à l'envoi de soldats 
des Etats-Unis en France. Or, cet envoi 
s'effectue depuis plusieurs mois et il 
s'effectue avec une régularité véritable-
ment, déconcertante pour les Allemands. 
La plupart des organes de l'opinion bo-
che ont été obligés de constater depuis 
quelque temps la faillite des calculs_ et 

# dcs espérances qui avaient fait illusion 
de l'autre côté du Rhin. La police de 
l'Océan était faite par les forces mari-
times de l'Entente et elle était bien faite. 
Les troupes américaines arrivaient chez 
nous en nombre de plus en plus consi-
dérable et elles continuent d'arriver. Les 
Allemands se sont dit ; « Puisque nous 
ne pouvons rien faire à l'arrivée, tâchons 
de faire quelque chose au départ. » Mais 
nous avons le droit de compter qu'ils ne 
seront pas plus heureux là-bas qu'ici. 

Une dépêche de New-York traduit au-
jourd'hui en ces termes l'impression des 
Américains : « La présence des sous-rna-

' rins allemands dans les eaux américai-
*ncs a causé de l'émotion, mais aucune 
4 panique ; tous les journaux du matin 

déclarent que c'est une nouvelle preuve 
de l'échec de la campagne sous-marine 
dans la zone de guerre en Europe. » Et 
un grand journal de cette ville écrit : 
« L'apparition de sous-marins aura le 
même effet que les raids aériens en An-
gleterre, c'est-à-dire d'affern\ir notre 
résolution de battre les Prussiens. » Un 
autre journal dit : « Quels que soient 
les ravages que les requins de von Tir-
pitz pensent faire, nos bateaux partiront 
et nos troupes, nos canons et nos muni-
tions arriveront à destination. Les Etats-
Unis sont bien résolus à lutter jusqu'au 
bout sur mer comme sur 'terre. » Une 
autre feuille encore déclare que « les 
Allemands ne pourraient pas trouver un 
meilleur moyen d'augmenter l'esprit 
guerrier et l'ardeur patriotique de tous 

fies Américains. » 

Telle est la riposte des Etats-Unis à 
la nouvelle menace allemande : riposte 
immédiate, riposte nette et- vigoureuse, 
riposte digne en tous points du tempéra-
ment américain. Toute nouvelle initia-
tive et toute nouvelle agression des ban-
dits allemands appellent de la part des 
Alliés une riposte de ce genre, c'est-à-
dire une semblable volonté de résister 
victorieusement au déchaînement des 
forces mauvaises. Sur ,mer comme sur 
terre ! s'écrie daixs un magnifique sur-

.s'aut d'énergie notre vaillant confrère de 
Neiv-York. Oui, sur mer comme sur 
terre nous devons toujours être prêts 
à faire face aux attaques ouvertes ou 
sournoises de l'Allemagne. L'ennemi 
nous vise partout et cherche à nous 
atteindre partout : il faut qu'il nous 
trouve partout sur nos gardes. 

CAMILLE FERDY. 
■i ■■■■■■■■ i tg> ■ ' i — 

PROPOS DE GUERRE 

e Dictateur 
« En août 1914, le Parlement vota sans dis-

cussion une trentaine de lois dont le gouver-
nement croyait avoir besoin pour mener la 
guerre dans de bonnes conditions. Il les vota 
sans s'apercevoir qu'il en manquait une de 
grande importance, celle qui aurait armé le 
gouvernement contre les fonctionnaires de 
tous ordres, incapables et malfaisants. » 

Ainsi s'exprime d'ans un grand journal pa-
risien M. Maurice Damour, député qui, ac-
cuse la Bureaucratie de constituer une dicta-
ture. 

M. .Damour a raison, un million de fois. Le 
dictateur de cette guerre, c'est M. Lebureau. 
Nos ministres, nos généraux, le Sénat et la 
Chambre ne sont rien rien auprès de ce Napo-
léon du grattoir. Us peuvent signer des dé-
crets, voter des lois : M. Lebureau est là, in-
nombrable, impersonnel, occulte, intangible, 
dont le bon plaisir se totalise toujours par 
zéro. 

Puissance négative, il arrête l'effort, para-
lyse le mouvement, anihile l'idée, réduit en 
poussière les textes. La volonté du peuple se 
brise contre cette falaise granitique qu'un 
demi-siècle de routine a rendue inébranlable. 

Que faire contre ce despote ? L'abattre ? Il 
faudrait pour cela qu'il n'eût qu'ûne_ tête 
qu'on pût trancher comme Néron rêvait de 
trancher celle du genre humain. Et en ad-
mettant que cela fût possible, par quoi le rem-
placerions-nous ? 

La bureaucratie est un mal nécessaire. 
Soit. Un peuple ne contient pas que des es-
prits inventifs, créateurs, indépendants. Que 
feraient tous les abouliques, tous les poltrons 
de la vie, tous les sans-talent, si le rond de 
cuir alimentaire et ami du moindre effort ne 
les utilisait ? 

Mais tout embrigadage comporte une disci-
pline. Or M. Lebureau qui cède à la menace 
immédiate de la feuille àz présence, laquelle 
comporte une sanction, n'obéit pas à la consi-
gne supérieure qui n'en comporte point... 
L'idée partie d'en haut est déroutée, déformée, 
finalement anéantie dans le" dédale adminis-
tratif. . 

Qu'advient-il ? Rien. 
Et c'est cela dont nous mourrons, si M. 

Damour et ses collègues qui savent le mal, 
n'en guérissent pas la France avant qu'elle 
ne soit irrémédiablement frappée de paralysie 
générale. 

ANDRE NEGIS. 

Les Joyaux de Sa Couronne des Romanoff 
New-York, 6 Juin, 

La douane des Etats-Unis croit avoir décou-
vert-un complot ayant pour but de faire, entrer 
en' contrebande aux Etats-Unis les joyaux de 
la couronne des Romanoff, estimés a deux 
millions de dollars. Les agents fédéraux au-
raient connaissance de l'endroit où se trou-
vent certains joyaux et seraient sur la trace 
d'autres joyaux. 

Deux passagers récemment débarqués d'un 
vapeur danois, ont été arrêtés sous l'incul-
pation do complicité et ont été rois en liberté 
sous caution de dix mille dollars. 

1.405' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Paris, 6 Juin. 

A l'est de Sampigny, nos troupes ont 
poursuivi, hier,/ en fin de journée, le 
refoulement de groupes ennemis qui 
avaient réussi à franchir l'Oise. 

Nous avons^fait une centaine de pri-
sonniers. 

Au nord de VAisne, nous avons amé-
lioré sensiblement nos positions au 

nord et à l'ouest de Haulebraye. Cin-
quante prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Actions d'artillerie assez vives, par-
ticulièrement dans les régions de Long-
pont, Veuilly-la-Poierie et à l'ouest de 
Reims. 

LA. Gh'PTESREUES 

sur le front anglais sent tous mm^m 
Paris, 6 Juin. 

Les membres du Comité de guerre .se sont 
réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Pafis, 6 Juin. 
Entre l'Oise et la Marne, notre front a 

été consolidé assez sérieusement durant ces 
deux derniers jours. Il est vrai que, depuis 
vingt-quatre heures, les attaques alleman-
des dans ce secteur ont été beaucoup moins 
importantes^ On assure même que le kron-
prinz impérial aurait retiré ses troupes 
d'assaut pour les porter en arrière, vraisem-
blablement sur d'autres points. C'est certai-
nement la manœuvre ennemie qui se des-
sine et qu'il faut craindre. 

En attendant, cette deuxième phase de ri 
ruée sur Paris, l'Allemagne implacable^ 
ment fidèle à sa tactique va renouveler son 
offensive de paix dans le but de nous divi-
ser. Nous sommes prévenus contre les sur-
prises de ce genre. Puissions-nous l'être 
aussi bien contre les surprises sur le champ 
de bataille. 

Mallveureusement, comme l'a dit M. Cle-
menceau, la cause de notre infériorité mo-
mentanée résulte uniquement de la défec-
tion russe et, contre ce fait brutal, rien ne 
peut rien. Tenir, tenir encore, en attendant 
que l'arrivée en masse des troupes améri-
caines fasse pencher la balance en notre fa-
veur, voilà l'unique mot d'ordre et le seul 
secret* de la victoire. Car nous pouvons 
perdre des batailles, mais nous ne perdrons 
pas la guerre, si nous 'savons et pouvons 
résister assez longtemps. 

Ce qui revient à dire que nous ne devons 
pas nous laisser entamer par la manœuvre 
pacifiste que va esquisser l'Allemagne. 

MARIDS RICHARD 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Ce qui semble presque certain, c'est que 
pressé par la nécessité urgente d'essayer 
d'obtenir un résultat décisif, avant l'arrivée 
en nombre des Américains, dont la présence, 
commence à se faire sentir dans la bataille, 
il n'abandonnera pas son projet do marche 
sur Paris. Après les rudes journées que nous 
venons de traverser, notre confiance inébran-
lable, quoi qu'il arrive,, se trouve encore raf-
fermie par la spectacle incomparable donné 
par l'héroïsme de nos troupes auquel'on peut 
tout demander et duquel on peut tout atten-
dis. Gomme aux jours 'glorieux do la Marne, 
ils se sont levés terribles et. sublimes. Il a 
fallu cinq Allemands pour faire reculer un 
poilu. 

Les Allemands 

Commnniqoé officiel anglais 6 Juin (après-midi). 
Au cours de la nuit dernière, l'en-

nemi a tenté un nouveau coup de main 
contre nos rjpsitions au sud-ouest de 
Morlàncourt.»n a été repoussé avec 
pertes. 

Un autre coup de main, exécuté dans 
l'après-midi d'hier, a permis à l'ennemi 
h'enlever un de nos postes dans le voi-
sinage de Bbyelles. Deux de nos hom-
mes manquent. 

Pendant la nuit, l'ennemf a également 
tenté des coups de main au nord de 
Lens, au nord de Béthune et à l'est de 
la forêt de Niepps. Ils ont tous été re-
poussés avec pertes. 

Activité de l'artillerie ennemie dans 
le secteur de Strazeele. 

CommnniqQé belge 
5 Juin. 

Pendant la journée, activité d'artille-
rie assez intense dans les zones de Dix-
mude et de Merckem. 

Les intentions de l'ennemi 
' Front français, 5 Juin. 

L'accalmie qui s'était manifestée hier de la 
part des Allemands dans la poussée exercée 
entre l'Aisne et la Marne, persiste aujour-
d'hui. Cette accalmie a autant pour cause 
la contre-pression produite par l'arrivée de 
nos renforts, qui paralysent maintenant l'a-
vance allemande, que la nécessité dans 
laquelle se trouve l'ennemi de souffler après 
l'effort' qu'il a produit pour se préparer à 
une nouvelle ruée, sait sur un même point, 
soit sur une autre partie du secteur. 

La masse de manœuvre dont il peut dispo-
ser actuellement, en reconstituant les unités 
engagées dans cette dernière bataille, peut 
être évaluée à une quarantaine de divisions. 
Pereistera-t-il dans sa poussée sur un même 
front d'attaque, ou prendra-t-il, comme après 
l'offensive du 21 mars, son temps pour mon-
ter ailleurs une autre opération, comptant 
bénéficier une fois de plus de l'effet produit 
par la surprise î 

Personne évidemment ne saurait le dire.' 

préparent 
.. un noïîveasi coup 

• PaTis, 6 Juin. 
• Les journaux, tout en constatant le ralentis-

sement dé la progression allemande et la 
tendance à • la stabilisation de nos lignes, 
disent qu'il faut se garder d'en conclure que 
l'offensive germanique est' virtuellement ter-
minée et que les Allemands ont renoncé à 
marcher sur Paris. 

1 Aussi,, dit le Matin, devons-noug prévoir 
l'imminence d'une attaque dans une autre 
partie du théâtre de la* guerre. Et déjà les 
divisions spéciales qui ont donné l'assaut au 
Chemin-des-Dàmes n'ont-elles pas été après 
relève aiguillées vers d'autres secteurs" ? 

Le Petit Parisien dit que Ludendorff pré-
pare, probablement un de ces coups sournois 
dont il attend des effets prodigieux. 

lais ils ne progressent pins 
Paris; 6 Juin. 

A son neuvième jour, le premier effort de 
l'ennemi peut être considéré comme pleine-
ment enrayé,' puisqu'il se poursuit seulement 
en des actions locales qui sont menées par de 
faibles effectifs. Cet arrêt de l'offensive alle-
mande est dû en premier lieu à l'interposition 
de nos troupes qui, par des contre-attaques 
de plus en plus brutales, empêchent l'ad-
versaire de progresser et lui infligent des 
pertes, de plue en plus lourdes pour dés gains 
de terrain de plus en plus minimes. Il est 
dû aussi à l'arrivée de notre artillerie et de 
notre aviation qui, des deux côtés du trian-
gle où se.sont engagées, les troupes du kron-
prihz, exercent des ravages dans les concen-
trations ennemies. Et s'ils veulent aller cher-
cher à tout prix un succès sur un antre point 
éloigné, nous n'aurons pas lieu de nous en 
émouvoir,, car pour le moment nous devons 
nous borner à mettre en échec les deux Drin-
cipaux plans de l'ennemi : la Mer et Paris. 

Dans trois mois au plus, l'équilibre général 
des 'forces opposées sur notre front sera réta-
bli, grâce aux très nombreuses troupes amé-
ricaines et au renforcement des Britanniques. 
L'ennemi sera mis dans l'impossibilité de 
l'emporter comme le fait ressorte la décla-
ration du Conseil interallié de Versailles « en 
usant noa réserves avant d'avor épuisé les 
siennes. 1 

Nons maintenons nos positions 
Londres, 6 Juin. 

' Le correspondant do l'agence Reuter auprès de 
l'armée française télégraphie le 5 juin : 

Les engagements locaux de la nuit der-
nière n'ont donné aucun avantage à l'en-
nemi et notre ligne a été maintenue sur tous 
les points attaqués. Ce matin, la lutte a di-
minué beaucoup d'intensité indubitablement 
parce que les Allemands sont maintenant en 
contact avec nos réserves et pour le moment 
sont obligés de diminuer leur pression Néan-
moins, l'opinion la plus éclairée rejette l'idée 
que ce : calme sera de longue durée. L'en-
nemi a déjà engagé 50 divisions dans la ba-
taille et ; celles-ci doivent être très .fatiguées 
en -dehors de la question des pertes, 'mais 
l'ennemi possède d'autres réserves qui lui 
permettront soit d'intensifier l'action sur le 
front de l'Oise à la Marne, soit de commen-
cer une nouvelle bataille dans quelque autre 
secteur. 

Malgré la violence accablante de la pous-
sée ennemie, notre front n'a pas été percé. 
Nos troupes se sont repliées posément, en 
bon ordre, selon la décision du haut com-
mandement, jusqu'à ce que l'arrivée des ré-
serves sur le champ de bataille mit un terme, 
comme prévu, à l'avance allemande. 

L'Allemagne se bat contre le temps 
et tonte panse l'affaiblit 

Londres, 6 Juin. 
Le correspondant du Daily Chronique auprès des 

l'armée française télégraphie mercredi après-midi : 
Depuis hier matin, il y a une pause mar-

quée sur le champ de bataille ! On rapporto . 
uniquement des actions locales et ce fait est-4 
cèrtaine.ment significatif en lui-même. Toute 
pause dans l'aventure de l'ennemi est un si-
gne de faiblesse de sa part et un avantage 
pour nous. L'Allemagne se bat contre le 
temps. La supériorité qu'elle a gagnée à la 
suite des événements de l'Est diminue. La 
force de la surprise a été un plus grand 
avantage. Après cela tout dépend de la ra-
pidité à exmoitcr le succès et tout délai est 
un désavantage. 

Ensuite, il faut remarquer l'habileté avec 
laquelle le général Foch a poursuivi ce que 
l'on peut appeler la stratégie fabienne. L'élé-
ment de la surprise et la supériorité en ré-
serves étant entre les mains de l'ennemi, le 
général Foch devait faire face à une situa-
tion de la plus extrême difficulté. Affaiblir 
prématurément les autres parties de notre 
front pour défendre l'Aisne aurait été une 

invitation adressée à l'ennemi à porter de 
nouveaux coups dans ces parties affaiblies. 
Deux besoins suprêmes se manifestèrent : 
économiser les nommes pour hâter le jour où 
nous aurons la supériorité en forces néces-
saire à la victoire et barrer la route à l'en-
nemi vers, tout objectif vital. Ces buts ont été 
atteints , et il semble que le troisième acte do 
l'offensive finit, ce qui signifie que, malgré 
toute l'incontestable habileté et l'audace de 
l'état-major général allemand, le général 
Foch a battu pour la troisième fois les Alle-
mands pendant les deux mois et demi de 
leur maximum de puissance. En tout '.cas,' 
rien .d'une importance capitale n'a été perdu. 

Le front allié n'a pas été brisé. Les chemins 
vers Paris où l'offensive était dirigée dès le 
troisième jour sont bloqués, la. route vers 
Châlon est bloquée. Les plateaux entre l'Oise 
çt l'Aisne et entre l'Aisne et l'Oureq se trou-
vent, en somme, les bastions d'une immense 
forteresse. 

En regardant en arrière, sur sept semaines 
et demie de crise, il semble que derrière le 
courage de nos hommes pour lequel il n'y a 
pas de mot satisfaisant, nous avons un es-
prit qui commande et qui a une réelle et 
ferme compréhension de la seule' stratégie 
possible pour le moment. Le prochain grand 
coup peut venir au même champ de ba-
taille soit-à l'Oise, soit à la Somme, soit en 
Flandre. En face du même héroïsme et du 
même commandement, il échouera comme 
ont échoué les trois coups précédents. 

Les denz batailles de Paris 
Paris, G. Juin. 

D'Henri .Bidon, dans le Journal, EOUS le titre : 
1914-1918, les deux batailles de Paris .: 

Il n'y a'aucune comparaison à' faire entre 
la situation aux ailes en 1914 et aujourd'hui. 
Si nous considérons le centre, la différence 
n'est pas moins sensible. D-? l'aval de Meaux 
jusouo bien au-dessus de Châlcns,'l'ennemi 
tendit, eh 1914,'. tout le ccjrs de la Marne et 
l'ayait. largement dépasse). Aujourd'hui, il a 
tout juste atteint cette rivière sur le petit es-
pace entre Château-Thierry et Dormans, sans 
avoir réussi à la passer. Ainsi, par Amiens 
au Nord-Ouest, sur la Marne au Sud-Est, le 
mouvement stratégique de l'ennemi est au-
jourd'hui serré aux deux flancs. Sensiblement 
moins avancé qu'au début de la guerre, il 
reste aussi beaucoup moins étendu. 

A sa pointe vers Paris, le saillant allemand 
est à 30 kilomètres en arrière du point où il 
atteignait en 19-14. Au lieu de se répandre sur 
les larges étendues de la Champagne, il est 
coincé 'à l'Ouest par la forêt de Ville/s-Coltte-
rets, «au Sud par la Marne, à l'Est par la 

montagne de Reims. Ainsi effilé, il est à ,pau 
près paralysé. Une manœuvre par le centre, 
comme celle que les Allemands ont tentée en 
1914 contre' la 10= armée, dans la ré.gion de 
Fèirei-Charapenoise, échouerait certainement 
faute d'espace- pour développer ses moyen*. 

Imaginons un instant que le commande-
ment français veuille livrer une nouvelle ba-
taile de la Marne, c'est-à-dire qu'il * exécute 
une reprise d'offensive sur tout le pourtour 
du saillant allemand. Au lieu de s'étendre de 
Paris à Verdun cette bataille ne s'étendrait 
que de Paris à Reims. Partout l'ennemi, do-
miné par les hauteurs serait dans les. condi-
tions tactiques les plus défavorables. N'évo-
quons donc pas en vain le' souvenir des. im-
mortelles journées de septembre 1914. Il n'y 
a aucun Tanport entre la marche en masse 
des lra, 2e, 3°, 4° et 5» armées ' allemandes et 
la tentative de l'armée de von Boehm en 
1918. 

Celle-ci a attaqué le 27 mai, probablement 
avec une douzaine de divisions en ligne, pour 
reprendre le plateau du Chemin des Dames. 
L'opération réussie'au delà de son espérance 
l'a amené à se porter en pointe sur la Marne. 
Von Boehm a essayé ensuite d'élargir cette 
pointe sur la Marne en conquérant sur son 
flanc droit la forêt de Villers-Cotterets. Il y,a 
échoué- Une campagne contre Paris est une 
opération d'une autre ampleur. Les- vain-
queurs' du 27 mai n'avaient ni les moyens ni 
probablement l'intention sérieuse de ls faire. 
Cette opération n'est possible., qu'après, jin 
élargissement préalable des' flancs et c'est là 
qu'il faut recarder si l'on veut surveiller là 
suite des faits. 

La France est calme 
Londres, 6 Juin. 

Du Daily Chronicle : Les Parisiens sous la 
menace allemande dirigée contre la capitale 
ont une attitude de patience et de stoïcisme 
admirable. M. Clemenceau reflète-cet état 
d'esprit dans son discours .et demande à ses 
compatriotes d'attendre avec calme l'épTéuvè 
suprême, confiants dans la cause pour laquelle 
tant ont donné leur vie. 

Lloytî George a confiance 
Londres, 6 Juin. 

Selon le correspondant parlementaire de 
l'agence Reuter, on dit dans les couloirs de 
la Chambre des Communes que M. Lloyd 
George est revenu de France plein de confian-
ce, dans le résultat final. Il a vu en France 
Ml Sonnino, le général Foch et M. Clemen-
ceau. Sa visite n'a été marquée par aucune 
cérémonie. 
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Un essai d'intimidation 
New-York, 6 juin. 

La présence des sous-marins allemands 
dans les eaux américaines' a causé de l'émo-
tion, mais aucune panique. Tous les jour-
naux du matin déclarent que c'est une nou-
velle preuve de l'échec de la campagne sous-
marine dans la zone de guerre en Europe. 

La Tribune écrit : 
L'envoi de sous-marins dans les eaux américaines 

est une entreprise desespérée destinée évidemment 
a raviver les csi.x>i.rs du peuple allemand, dans les 
ecus-ma.Tins et à consterner l'Amérique.. 

La présence, près do New-îerk, de 'sons-marins 
allemands est la véritable preuve de l'échec des 
grands projets- de ven .Tirpitz, d'affamer l'Angle-
terre. L'apparition des spUs-ma-Tlns aura le même 
effet nue les raids ' aériens en Angleterre, c'est-à-
dire d'affermir notre résolution de battre les Prus-
siens. ; '. ■ ' ; 

Quels que soient les ravages que les requins de 
von Tirpitz pensent faire, nos bateau:; partiront et 
nos troupes, nos canons et nos munitions arrive-
ront a destination; les Etats-Unis sont bien résolus 
à lutter jusqu'au bout sur mer comme sur terre. 

Les attaques préliminaires des goélettes et des 
bateaux marchands sont faits dans l'évident es-
poir d'aider l'offensive allemande. Les Allemands 
cependant, na pouvaient pas trouver un meilleur 
moyen d'augmenter l'esprit guerrier et l'ardeur 
patriotique do tous les Américains. 

La ronte de France .restera libre 
Washington, 6 Juin. ' 

Quel que soit le but de l'Allemagne, en se 
livrant à des attaques par sous-marins, dans 
les eaux américaines, ses efforts ne parvien-
dront pas à empêcher les hommes et les 
munitions d'affluer vers la France. M. Da-
niels, secrétaire pour la Marine, a fait cette 
déclaration : 

La grande tâche de notre flotte est de tenir 
la route de France ouverte au transport de 
nos hommes et de nos munitions vers le 
grand front de bataille et de veiller sùr les 
approvisionnements en vivres destinés à ceux 
qui combattent avec nous. Cette tâche s'est 
accomplie . jusqu'à .présont et nous continue-
rons de tenir la route ouverte. 

Le département des Finances annonce que 
le danger des sous-marins est insuffisant pour 
justifier une augmentation de tarifs de l'as-
surance gouvernementale. L'assurance sur la 
vie pour les officiers et le personnel des na-
vires marchands dans la zone de guerre est 
réduite aujourd'hui de vingt-cinq cents à 
quinze cents par cent dollars,, ainsi qu'il fut 
suggéré avant les raids des sous-marins sur 
la côte de l'Atlantique. 

Depuis que les nouvelles sur ces raids de 
sous-marins sont connues, les bureaux de re-
crutement pour la réserve navale-sont inva-
his de postulants. Trois mille hommes se 
sont présentés hier. ■ : 

Les cercles officiels ne s'émenvent pas 
Paris, 6 Juin. 

' Le raid des sous-marlns allemands sur la 
côte de New-Jersey a créé,- aux Etats-Unis 
une véritable sensation, mais l'émotion a été 
nulle dans les cercles officiels. Les personna-
lités du département de la Marine se refusent 
à voir dans l'incursion de cinq maraudeurs 
allemands rien qui ressemble à une menace 
sérieuse pour le transport des troupes améri-
caines. C'est en Tiant que me fut mention-
née la rnmeur qui a couru dans le public 
d'un bombardement probable de New-York 
par canon à longue portée des sous-marins. 

Dans cette information les milieux officiels 
voient seulement la fantaisie d'une imagina-
tion populaire. 

On déclare, en outre, qu'on s'attendait, de-
puis longtemps, aux Etats-Unis, à voir l'Alle-
magne jeter parmi ses dernières cartes, celle 
consistant à tenter le blocus des ports amé-
ricains au moyen de sous-marins, dans l'es-
poir d'empêcher le transport des troupes.'Des 
préparatifs pour y parer ont ' été ' faits en 
conséquence. Le département de la Marine 
garde le secret sur les mesures prises pour 
contrecarrer les pirates des mers. Toutefois, 
M. Daniels, secrétaire à la Marine, a annoncé 
avec confiance que des mesures ont été pri-
ses pour faire face au danger couru par la 
navigation. 

New-York, 6 Juin. 
Suivant des télégrammes de Washington, 

l'opinion générale dans lés milieux officiels, 
relativement au - raja.» des sous-marins alle-
mands est que ce dernier coup de l'Allema-
gne constitue virtuellement un aven de la 
crainte que l'arm,ée américaine aille chancrer 
l'aspect de la guerre sur le front'tïe bataille „ 
français. Les fonctionnaires disent que lés' 
mêmes mesures qui ont forcé les sous-marins 
à chercher à se mettre à l'abri dans la zone 
de guerre de l'Europe, auront la même effi-
cacité aux Etats-Unis et le défilé des' trans-
ports américains vers la France ne sera pas 
interrompu. 
Le ravitaillement de l'armée 

américaine sera assuré 
Washington, 6 Juin. 

L'activité des sous-marins allemands suf 
les côtes des Etats-Unis a été l'objet d'une 
discussion au cours de la réunion1 régulière 
du Cabinet de guerre, présidée jpar M.. Wil-
son. M. Hoover a déclaré ensuite qué l'ap-
provisionnement en vivres de l'armée d'où-
tre-mer n'est pas en danger et on ne "conçoit 
aucune crainte à cet égard. 

Les Etats-Unis ont pris 
les mesures nécessaires 

Paris, 6 Juin.-
SI les Allemands n'ont pas plus tôt atta-

que des navires sur la côte américaine, dit 
le « Temps », c'est qu'il leur a fallu prépa-
rer le matériel nécessaire. Ils ont construit-
les sous^marins croiseurs que l'on a vus dans 
certaines circonstances et dont l'un a été-
le 11 mai, coulé par les Anglais près dû 
Cap-Saint-Vincent. 

Ou'on ne pense pas que la: marine alle-
mande ait pris de gaieté, de cœur la décision 
de construire d'aussi grands submersibles 
pour s'en servir au loin. . Plus le sous-marin 
s'éloigne de sa base, plus il perd en effica-
cité et son rendement devient bien moindre, 
mais l'Allemagne a été forcée de transporter 
au loin la guerre sous-marine. Les moyens 
employés contre elle par les Alliés ont grandi, 
en effet, et si la guerre sous-marine suivant 
1 expression officielle, a été maîtrisée dans 
les eaux entourant les pays alliés et aussi 
dans les zones prohibées par l'Allemagne au-
tour des Açores ou le long de la côte occi-
dentale de l'Afrique du Nord, les sous-ma-
rms ennemis ont été obligés de reporter plus 
loin leur action de pirates et c'est sur- la-
côte américaine qu'ils vont tenter de ralentir 
le mouvement de transport des troupes des 
Etats-Unis en France, de nuire au ravitail-
lement que les Américains fournissent aux 
Alliés européens. 

Leur arrivée sur la côte des Etats-Unis n'a 
surpris personne et le département de la Ma-
rine a prévu qu'il aurait à se défendre con-
tre eux et a pris toutes les mesùres néces-
saires.. Il a principalement développé la cons-
truction des patrouilleurs, des Bâtiments lé-, 
gers, des canonnières spéciales ;'il a 'créé le 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Juin 
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LE COMTE 
DE 
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TROISIEME PARTIE 

Le comte lui frappa doucement sur l'épaule: 
C'était sa manière de remercier AU. Puis le 
Nubien alla fumer sa chiboùque sur la borne 
qui formait l'angle de la maison et de la rue, 
tandis, que Monte-Cristo rentrait sans plus 
s'occuper de rien. 

Cependant, vers cinq heures, c'est-à-Gire 
l'heure où le comte attendait la voiture, on 
eût pu voir naître en lui les signes" presque 
Imperceptibles d'une légère impatience : il 
se promenait dans une chambre donnant sur 
la rue, prêtant l'oreille par intervalles, et de 
temps en temps se rapprochant de la fenêtre, 
par laquelle il apercevait Ali poussant des 
bbuîfées de tabac avec une régularité indi-
quant que le Nubienlétait tout à cette-impor-
tante occupation. 

Tout à coup on -entendit un roulement loin-

rtertroductîoD interdite anx Journaux qui n'ont pas 
fle traité avec MM.Calir.ann-Lév7, éditeurs, à PaTls. 

tain, mais qui se rapprochait avec la rapidité 
de la foudre : puis une calèche apparut dont 
le -cocher essayait inutilement de retenir les 
chevaux, qui s'avançaient furieux, hérissés, 
bondissant avec des élans insensés. 

Dans la calèche, une jeune: femme et un 
enfant de sept à huit ans, se tenant embras-
sés, avaient perdu par l'excès de la terreur 
jusqu'à la force de pousser un cri ; il eût 
suffi d'une pierre sous la roue ou d'un arbn; 
accroché pour briser tout à fait la voiture, 
qui craquait. La voiture tenait le miH-eu du 
pavé, et' on entendait dans la rue les cris 
de terreur de ceux qui la voyaient venir. 

Soudain Ali pose sa chtbouqùe, tire de sa 
poche le lasso, le lance, enveloppe d'un tri-
ple tour les jambes de devant du cheval de 
gauche, se laisse entraîner trois ou quatre 
pas, le cheval enchaîné s'abat, tombe sur la 
flèche,' qu'il brise, et paralyse les efforts que 
fait le cheval resté debout pour continuer 
sa course. 

Le cocher saisit cet instant de répit pour 
sauter en bas de son siège ; mais déjà Ali 
a saisi les naseaux du second cheval avec ses 
doigts de fer, et l'animal, hennissant de dou-
leur, s'est allongé convulsivement près de 
son compagnon. 

Il a fallu à tout cela le ïemps qu'il faut à 
la balle pour frapper le but. 

Cependant il a suffi pour que de la maison 
en face do laquelle l'accident est arrivé, un 
homme se soit , élancé suivi. de plusieurs ser-
viteurs. Au moment où le ' cocher, ouvre la 
portière, il enlève de la calèche la dame, qui 
d'une main se cramponne au' coussin, tandis 
que de l'autre elle serre contre sa poitrine 
son fils évanoui. Monte-Cristo les emporta-

tous les deux dans le salon, et les déposant 
sur un canapé : 

— Ne craignez plus rien, madame, dit-il ; 
vous êtes sauvée. 

La femme revint à elle, et pour réponse 
elle lui présenta son fils, avec un regard plus 
éloquent que toutes les prières. 

En effet, l'enfant était toujours évanoui. 
— Oui, madame, je comprends, dit le comte 

en examinant l'enfant : mais, soyez tranquil-
le, il ne lui est arrivé aucun mal, et c'est 
la peur seule qui l'a mis dans cet état. 

— Oh 1 monsieur, s'écria la mère, ne me 
dites-vous pas cela pour me rassurer ? Voyez 
comme il est pâle 1 Mon fils ! mon enfant 1 
mon Edouard 1 réponds donc à ta mère 1 
Ah ! monsieur ! envoyez chercher un méde-
cin. Ma fortune à qui me rend mon fils I 

Monté-Cristo fit de la main un' geste pour 
calmer la mère éplorée ; et, ouvrant un cof-
fret, il en* tira un flacon'de Bohème, incrusté 
d'or, contenant une liqueur rouge comme du 
sang et dont il laissa tomber une seule goutte 
sur lès lèvres de l'enfant. 

L'enfant, quoique toujours pâle, rouvrit aus-
sitôt les yeux. 

A cette vue, la joie de la mère fut presque 
un déliré. 

— Où suisse ? s'écria-t-elle, et è. qui dois-je 
tant de bonheur après une si cruelle épreuve ? 

. —Vous êtes, madame, répondit Monte-
Cristo, chez l'homme le plus heureux d'avoir 
pu vous épargner un chagrin. 

— Oh !. maudite curiosité I dit la dame. 
Tout Paris parlait de ces magnifiques che-, 
vaux de madame Dangiars, et j'ai eu la folie 
da vouloir les essayer. 

*- Comment ! s'écria le comte avec une sur-

prise admirablement Jouée, ces chevaux sont 
ceux de la'baronne ? 

— Oui, monsiour, la connaissez'-vous T 
— Madame Dangiars 7... j'ai cet honneur, et 

ma joie est double de vous voir sauvée du 
péril que ces chevaux vous ont fait courir ; 
car ce péril, c'est à moi que vous eussiez pu 
l'attribuer ;. j'avais acheté hier ces -chevaux 
au baron ; mais la baronne a paru tellement 
les regretter, que je les lui ai renvoyés hier 
en la priant de les accepter de ma main. 

Mais alors vous êtes donc le comte de 
Monte-Cristo dont Hermine m'a tant parlé 
hier ? . 

— Oui, madame, fît le comte. 
— Moi,, monsieur, je suis madame Héloïse 

de Villefort. 
Le comte salua en homme devant lequel 

on prononce un nom parfaitement inconnu. 
— Oh ! que M. de Villefort sera reconnais-

sant !. reprit Héloïse ; car enfin il vous devra 
■notre vie à tous deux : voua lui avez rendu 
sa femme et son.fils. Assurément, saps votre 
généreux' serviteur, ce cïïèr enfant et moi 
nous étions tués. 

— Hélas ! madame ! je frémis encore du 
péril que vous avez couru. 

— Oh ! j'espère que. vous me permettrez 
de récompenser dignement le dévouement de 
cet. homme. ' 

— Madame,^ répondit Monte-Cristo, ne me 
gâtez pas Ali, je. vous prie,-ni. par des-louan-
ges; ni par des récompenses : ce sont des ha-
bitudes-que > je.ne veux'pas qu'il prenne. AU 
est mon esclave ; en vous sauvant .la vie il 
me sert, et c'est son devoir de me servir: 
. — Mais il a risqué sa vie, dit madame de 

Villefort, h qui ce ton de maître imposait 
singulièrement. 

— J'ai sauvé cette vie, madame, répondit 
Monte-Cristo ; par conséquent elle m'appar-
tient, i■ jf. "i •, j 

Madame de Villefort se tut ; peut-être réflé-
chissait-elle à est homme qui, du premier 
abord, faisait une si profonde impression sur 
les esprits.' ' ' • - - ; 

Pendant cet instant de silence, le comte 
put considérer à son aise l'enfant que sa 
mère couvrait de' baisers. Il était petit, grê!e,\ 
blanc de peau comme les enfants roux, et 
cependant une forêt de ' cheveux noirs, re-
belles à toute frisure, couvrait son front 
bombé, et,, tombant sur ses épaules en enca-
drant son visage, redoublait la vivacité do-
ses yeux pleins de malice sournoise, et de 
juvénile méchanceté ; sa bouche, à peine 
redevenue- vermeille, était, fine de lèvre et 
large d'ouverture : les traits de cet enfant de 
huit ans ' annonçaient déjà douze ans au 
moins. Son premier mouvement fut do se dé-
barrasser par une brusque secousse das bras 
de sa mère, et d'aller ouvrir le coffret d'où 
le comte avait tiré la,flacon d'élixtr ; puis 
aussitôt, sftns" en demander là permission à 
pcr-oim.e, en enfant habitué à satisfaire tous 
ses caprices,'il se mit-à'déboucher les fioles. 

— Ne touchez pas à cela, mon ami,-dit vi-
vement ■ le comte; quelques-unes de ces li-
queurs sont dangereuses, non seulement à 
boire, :maîs même 'à .respirer: : . 

Madame de Villefort pâlit et arrêta le bras 
de-'sdn: fils, qu'elle ramena vers elle '; mais, 
sa crainte calmée, elle jeta aussitôt sur-le 
coffret un court mais expressif regard que 
le comte saisit au passage. 

Eu ce moment Ali entra. 
Madame de Villefort fit un mouvement dé 

joie, et ramenant l'enfant plus près d'elle en-
core : > • ' ,. . ■ ... 

■—, Edouard, dit-elle, vois-tu ce bon servi-
teur ; il a été bien courageux, car il a exposé 
sa vie pour arrêter les chevaux qui nous em-
portaient et la voiture qui' allait se briser. 
Remercie-lo donc, car probablement sans lui, 
à cette heure, serions-nous morte tous lès 
deux. 

L'enfant allongea les lèvres et tourna dé-
daigneusement la tête. 

— .11' est trop laid, dit-il. ' . 
Le comte sourit comme si l'enfant venait 

de remplir une de ses espérances ; quant à 
madame de Villefort, elle gourmanda son fils 
avec une modération qui n'eût, certes, pas 
été du goût de Jean-Jacques Rousseau si-le 
petit Edpnard se fût appelé Emile. 

— Vois-tu, dit en' arabe le comte à Ali, cette 
dame prie, son fils do te remercier pour la 
vie que', tu leur a sauvée à tous deux, et l'en-
fant répond que tu es trop laid. 

Ali détourna un instant sa tête intelligente 
et regarda l'enfant sans expression apparente ; 
mais un simple frémissement de sa narine 
apprit à Monte-Cristo que l'Arabe venait d'être 
blessé au cœur. 

— Monsieur, demanda madame de Villefort 
en so levant pour se retirer, est-ce votre de-
meure habituelle que cette maison ? 

ALEXANDRE DU1IAS. . 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 
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tvD8 du contre sous-marin. Qu'on ne doute 
pas que les submersibles ennemis ne soient 
reçus comme ils le méritent et que les moyens 
employés par les Alliés en Europe ne soient 
pas pleinement exercés de l'autre cote de 
l'Atlantique. , „, 

Les progrès accomplis d'une part profite-
ront à ceux qui les emploieront d autre part 
et le succès sera le même. 
Mmî bateaas: américains ont été conlés 

New-York, 6 Juin. 
■ On connaît actuellement la perte de neuf 
bateaux américains, coules en vue du littoral 
du nord de l'Atlantique depuis le 25 mai 

Le plus important que les scua-marins aient 
coulé est le "paquebot CaroUna de la ligne 
New-York-Porto-Rico, qui ' lut attaque a 
125 milles au sud-est de Sandy-Hook.. 

Les autres navires sont ; 
Le Winnic-Connic, les goélettes Hauppahge 

Eâward-H.-(Cole, Jacob jiaskcll,. -(peuit-etre) 
Isabella-D.-Willey. Hatltc-Dunn, Edna et Sa-
mue l-W. -Hathaway. 

Antres goélettes torpillées 
New-York, 6 Juin. 

Selon les dernières nouvelles, trois autres 
goélettes ont été coulées. Un contTe--forpil-
leur rapporte qu'il interrompit l'attaque d un 
vapeur par un sous-marin à 9 heures et de-
mie mardi matin. Les quinze survivants de 
trois bateaux furenff prisonniers pendant un 
certain temps sur un sous-marm. Ils sont ar-
rivés à bord d'un vapeur américain sur le-
quel ils avaient été transférés par le sous-
marin. Les lumières de l'île Coney et des 
stations du littoral en dedans des limites^ de 
la cité doivent être obscurcies à la suite a un 
ordre donné après consultation avec les au-
torités militairer. . . _ .„ 

New-York, 6 Juin. 
D'un port'de l'Atlantique : 
Un sous-marin a coulé par bombe le 2 juin 

Ja goélette Samuel-C-Minge. 

Le torpillage dn « Garolina » 
New-York, 3 Juin. 

(Retardée en transmission). 
Dimanche soir,,- à 7 heures, les autorités 

maritimes, ont reçu le radiotêlégrarcme d un 
'paquebot faisant le service de New-York a 
Porto-vRico, probablement le CaroUna, an-
nonçant qu'il sa trouvait attaqué par un 
'sous-marin. Un deuxième message suivit an-
nonçant que le paquebot était canorflie et 
que les passagers étaient embarqués dans tes 
temote Le CaroUna portait 200 passagers et 
-120 hommes d'équipage à son bord. Les au-
torités maritimes pensent que le navire se 
trouvait à peu près dans la même position 
que YEdward-Caïe quand-'il fut attaqué. 

On ignore, jusqu'à présent, le nombre 
exact des bâtiments coulés, que quelques-uns 
estiment atteindre quinze, mais certains in-
dices permettent de croire que plusieurs sous-
marins aiHemands se trouvent dans les eaux 
américaines. Le capitaine de l'Edward-Cole 
en mentionne deux. 
Trois cent cinquante passagers 

on marins manquent 
Washington, 6 Juin. 

! • Un télégramme ultérieur du 5 juin, dit que 
lés fonctionnaires du département de la Ma-
rine croient que le ou les sous-marins. qui 
coulèrent les navires sur la côte américaine 
sont probablement déjà en train de regagner 
leurs bases. Cependant l'impression qui gagne 
du terrain est qu'un seul sous-marin exécuta 
ce raid. Rien n'est venu confirmer les rap-
ports suivant lesquels plusieurs sous-marins 
auraient été aperçois. 

On annonce qu'il y a encore trois cent cin-
quante personnes, passagers ou marins, 
manquantes des navires qui furent détruits. 

Les survivants de îa « Garolina » 
New-York, 5 Juin. 

(Retardée en transmission^ 
On télégraphie d'un port de l'Atlantique 

que 156 passagers et 95 membres de l'équipage 
de la CaroUna ont été débarqués. L'opérateur 
de radiotélégraphie de la CaroUna a déclaré 
qu'au moment où le navire fut attaqué, il en-
voya un message demandant du secours. Le 
sous-marin allemand intervint alors dans la 
communication par son appareil de T. S. F. 
en disant : « Ne vous servez par de la T. S. 
F., nous iie tirerons pas. » . 

L'opérateur esaya de nouveau d'envoyer un 
message et le sous-marin tira immédiatement. 
Comme la CaroUna coulait, les survivants qui 
se trouvaient dans les canots de sauvetage 
entonnèrent un chant national. 

Le « Texel » conté 
Atlaniic-City, 6 -Juin. 

L'ancd-an vapeur liollandais Texel a été 
coulé par un sous-marin le dimanche, 2' juin, 
à urne soixantaine de mièles au large. L'équi-
page, composé de trente-six hommes, a dé-
barqué ici hier soir. Le Texel allait avec une 
cargaison de Porto-Rico à New-York. Le.sous-
marin tira sur lui trois coups de canon, dont 
l'up détruisit l'écoutiile 2. Le commandant 
allemand vint ensuite à bord, ordonna à 
l'équipage de quitter le navire, puis y plaçant 
une bombe le fit sauter. L'équipage fut aban-
donné à ses propres ressources, sans eau ni 
nourriture. Il rama dans la direction du lit-
toral et fut recueilli par un garde-côte. 

Les côtes américaines , 
étroitement surveillées 

Washington, 6 Juin. 
Dans les milieux diplomatiques mexicains, 

on dément vigoureusement qu'une base pour 
sous-matlins ait été installée aui Mexique. 
Dans les milieux maritimes, on envisage la 
possibilité que des sous-marins croisent dans 
le nrolfe du Mexique pour interrompre la na-
vigation. 

On ne croit pas que des sous-mari-ns atta-
quent la côte sud-américaine. Cependant, les 
escadres des Etats-Unis et du Brésil surveil-
lent étroitemnt l'Atlantique du Sud et la côte 
entière. 
Ce one raconte le capitaine 

d'un navire coulé 
New-York, G Juin. 

Un curieux récit est fait par le capitaine 
Holbrook, commandant un des schooners 
coulés et qui est resté interné près de huit 
jours à bord d'un sous-marin allemand. C'est 
le 25 mai dernier que le schooner du capi-
taine Holbrook fut soudainement attaqué. 
Le capitaine fut invité à venir prendre place 
dans le sous-marin, où il demeura prisonnier 
jusqu'au 1er juin. Le capitaine du sous-ma-
rin allemand engagea une longue conversa-
tion disant qu'en Allemagne on ne pouvait 
comprendre, pourquoi l'Amérique était entrée 
d'ans la guerre. Holbrook fut particulièrement 
frappé du fait que le sous-marin avait à bord 
lia capitaine et deux ou trois sous-officiers 
qui semblaient fournir une réserve. Il croit 
que ce capitaine était destiné à prendre éven-
tuellement le commandement d'un navire 
capturé. 

Holbrook remarqua également que le mé-
canicien du sous-marin avec lequel il causa 

était l'ancien mécanicien d'un bateau de la 
Nord-Deutscher Lloyd, faisant le service en-
tre New-York et Brème. Ainsi, la même forme 
d'esoiomiage se révèle aux Etats-Unis qu'en 
France. lés mêmes hommes qui vécurent, 
-commercèrent, étudièrent aux Etats-Unis sont 
employés aujourd'hui de préférence dans 
l'attaque contre les Etats-Unis. 

Deux sous-marins 
prirent part à l'attaque 

Washington, 6 Juin. 
Suivant une déclaratioHjrpubliée par le dé-

partement de la Mariné, "le capitaine New-
comb, de la goélette Edouard-H-Cole, rap-
porte que son bâtiment a été attaqué à 
6 h. 30 du soir, dimanche dernier, par un 
sous-marin qui mesurait environ deux cents 
pieds de longueur, armé de deux canons, un 
à l'avant, l'autre à l'arrière et d'un canon 
plus petit au milieu du navire. Le capitaine 
di.t aussi avoir aperçu distinctement le péris-
cope d'un deuxième sous-marin, il ajoute 
qu'au moment où le H-Cole allait sauter, un 
vapeur américain apparut au large et le 
deuxième sous-marm se mit immédiatement 
à la poursuite du vapeur qui fuyait à toute 
vitesse. Un bâtiment auxiliaire prit à son 
bord l'équipage du H-Cole et le débarqua hier 
soir dans un port.de l'Atlantique. 

Le navire sauveteur fut poursuivi par un 
sous-marin, mais réussit à lui échapper en se 
réfugiant dans le port en question. 
Les mines sur la côte de l'Atlantique 

Washington, 6 Juin. 
Le ministère de la Marine annonce que des 

dragueuis de mines ont ramassé plusieurs 
mines sur la côte de l'Atlantique, Ces mines 
sont de: fabrication allemande et ont proba-
blement été semées par des sous-marins alle-
mands. 

LA GUERRE EN ORIENT 

ir le Frifil 
Là Srèca mobilisa toujours 

Athènes, 5 Juin. 
Un décret appelle sous les drapeaux les 

classes de 1909 a, 1917, en Grèce occidentale, 
et quinze classes de télégraphistes. 

L'avion géant capturé à Nanteuil 
Paris, 6 Juin. 

Voici des détails sur l'avion géant capturé 
à Nanteuil-le-HaUdouin, dans la nuit du 1" 
au 2 juin. 

L'appareil est à quatre moteurs de 240 che-
vaux. Sa surface portante est de 410 mètres 
carrés. Les quatres moteurs sont placés par 
deux, dos à dos contre les flancs et action-
nant chacun une hélice de 4 mètres 10 de 
diamètre. Il y a donc deux hélices tractives 
à l'avant et deux propulsives. L'avion géant 
a trois trains d'atterrissage ; deux trains 
sous chaque groupe de moteurs avec huit 
roues chacun et train à l'avant, c'est-à-dire, 
dix-huit roues en tout. Il peut emporter trois 
milles litres d'essence pour cinq heures de 
voyage. Son poids à vide est de 9.000 .kilo-
grammes. 11 peut emporter 2.000 kilos de 
bombes. Sa vitesse est d'environ 120 kilomè-
tres à l'heure à 8.000 mètres. Il est armé de 
quatre mitrailleuses. L'aménagement du fu-
selage prévoit un logement pour le comman-
dant de bord. 

îfe&îation sles 
: aux Ml 

luvriers ' r 
lues de Saern 

mande en autonisatio%de poursuites déposée 
contre ' lui. Cette lettre sera lue demain en 
présence des membres de la Commission. 

Paris, 6 Juin. 
En vue d'accroître encore le rendement de 

nos effectifs, les dispositions de l'instruction 
du 10 février 1917 qui permettaient des pré-
lèvements sur les dépôts et services au profit 
des établissements travaillant pour la défense 
nationale sont abrogées.Toutefois, le ministre 
de la Guerre a décidé,qu'il y avait intérêt à 
maintenir " aux ouvriers professionnels qui 
appartiennent aux classes anciennes, la possi-
bilité d'être affectés aux usines pour y relever 

fun nombre équivalent d'ouvriers de classes, 
plus jeunes à envoyer aux armées. En consé-
quence, on se conformera, à l'avenir, aux 
prescriptions ci-après : 

Ouvriers professionnels â fournir au titre do 
l'article 6 de la toi du 17 août 1915. A partis du 
1" juin prochain, les généraux commandant les 
régions mettront a la disposition du ministre de 
l'armement, les 1" et 15 de chaque mois, les-mo-
bilisés des protestions et catégories énumérées ci-
après qui existeraient dans les dépôts de toutes 
armes (service armé aptes et inaptes) t 

1* Chaudronniers,. mécaniciens, métallurgistes, 
forgerons, tôliers, charrons, menuisiers, chimistes 
(classe 1S96 et plus anciennes, pères de familles 
nombreuses et membres de familles éprouvées des 
classes 1002 et plus anciennes, visés par l'article 2, 
paragraphe 8 de la loi . du 10 août 1017) ; 

2° Electriciens, dessinateurs, ouvriers en bois 
(classes 1894 et plus anciennes, pères de familles 
nombreuses et membres de familles éprouvées des 
classes 1902 et plus anciennes visés par l'articl* 2, 
paragraphe 8 de la loi du 10 août 1917); 

Service auxiliaire, professions énumérées ci-des-
sus (1" et 2* classes et catégories) non susceptibles 
d'etos envoyées aux armées. Ces professionnels ne 
seront désignés que s ils sont réellement qualifiés. 

L'Etat de siège en Corse 
et dans le Nord du Var 

Paris, 6 Juin. (Officiel). 
Les ministres de la Guerre et de l'Intérieur 

arrêtent : 
Les dispositions de l'arrêté du 6 avril 1918, 

relatives à l'application de l'état de siège dans 
les arrondissements du littoral, sont étendues 
au département de la Corse et au canton de 
Besse, arrondissement de Brignoles, dépar-
tement du Var. 

Le général commandant la 15° région, et le 
Préfet du Var sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent 
arrêté. 

Paris, le 5 juin 1918. 
Signé : Georges Clemenceau, J. Partis. 

Les Instructions en Cours 
M. CAILLAUX DEMANDE A ETRE iOGE ' 

Paris, 6 Juin. 
M. Joseph Caillaux a adressé de la prison 

de la Santé une lettre à M. Deschanel, prési-
dent de la Chambre. Il lui expose que sa cir-
conscription' n'est plus représentée au Palais-
Bourbon et qu'il attend toujours d'être jugé. 
M. Caillaux a écrit une seconde lettre à M. 
Louis Andrieux, président, et aux membres 
de la Commission qui avaient examiné 4a de-

Paris, 6 Juin. 
La séance est ouverte, à 3 h. 30, sous la 

présidence de M. DescSianei. 
A propos du procès-verbal de la dernière séance, 

M. Lauohe proteste vivement parce que 1' « Offi-
ciel » lui attribue comme interruption : « Il n'y a 
pas que le pays qui nous intéresse » au lieu de : 
« Il n'y a que !o pays qui nous intéresse. (Ap-, 
plaudissements à l'Extrème-Gauche). 

Le procès-verbal est adopté. , 

One nouvBlie convention 
avec la Banque de France 

M, Klotz demande la discussion immédiate d'un 
projet augmentant de 3 milliards les avances de 
la Banque de France à l'Etat. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
M. Louis Marin, rapporteur général, donne un 

avis favorable au projet. 
M. BarShe fait des réserves sur les conséquences 

de ce projet. Il proteste contre l'Intérêt de 1 % 
payé à la Banque de France. 

M, Louis Marin s'oppose au renvoi à la Com-
mission demandé par M. Barthe et ses amis. 

La demande de renvoi à la Commission est rc-

L'artielo premier, approuvant la convention du 
5 juin 1918 passée avec la Banque de France, est 
adopte sans débat. 

L'envoi au front des condamnés 
La Chambre adopte la proposition de loi de 

M. ETOltanowslcy tendant à éteindre l'action publi-
que contre les auteurs de délits ou de contraven-
tions qui se sont distingués aux armées par leurs 
actions d'éclat et qui auront reçu la croix de la 
Légion d'honneur, la Médaillo militaire ou la 
Croix de guerre, à" condition toutefois que la peine 
encourue ne dépasse pas deux ans de prison. 

' La priviiègs ils la. Banque de Franco 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi por#ant renouvellement du privi-
lège de la Banque de France. 

M. Bsdouoe demande le renvoi de la suite de 
la discussion à une prochaine séance. 

La Chambre vote à mains levées ■ le renvoi au 
18 juin. 

La Chambre décide de tenir sa prochaine séance 
jeudi prochain. (j 

La séance est levée à 6 h. 40. 

LA REVUE . 
LES SINGERAS DES ALLEES 

est un extraordinaire succès de fais rire 
l8^iliiSawiliEEEFTI811ELLEiÊlï 

Matinée à 3. heures 
Le spectacle le plus spirituel 

de Marseille 
] i i '^^^ _i 

AU GOBSEiL DE 8UERBE MARITIME 

La Perte du Transport côtier « Ordoie» 
Toulon, 6 Juin. 

L'affaire du transport DrOme, qui coula avec une 
partie d» son équipage, , en, jan-
vier dernier 
aura son dénouement devant 1er 1" Conseil do 
guerre maritime, le mercredi 12 juin, à 8 heu-
res et demie du matin et dont voici la composi-
tion : 

MM., le capitaine de vaisseau Chopard, président; 
les capitaines de frégate Carvès, Monge, Clergeau, 
Devarénne; les lieutenants do vaisseau Gaveau et 
Mala-usséna, juges. 

C'est donc en présence de ses pairs que com-
paraîtra M. le lieutenant de vaisseau auxiliaire 
A.llaire, ex-commandant .de la,Drûme, et qui aura 
à répondre de la perte dé son bâtiment. 

MEDAILLES MILITAIRES 
Dans notre dernier numéro nous avons pu-

blié lé tableau d'inscription pour chevalier de 
la Légion d'honneur des capitaines au long-
cours qui se sont distingués dans la lutte 
contre les sous-marins ennemis. Nous som-
mes heureux de publier, aujourd'hui les ins-
criptions au tableau spécial pour la Médaille 
militaire des capitaines au cabotage : 

MM. Leloup (J.-M.-L.), ,,La.rjec {P.-M.) et Danic 
tJ.-M.-C-J. « pour s'être particulièrement distingués 
au cours d'attaques de sous-marins subies par 
leurs bâtiments '.et pour leurs longs et bons ser-
vices ». i 

Ces inscriptions ont été publiées au Journal 
Officiel du 8 mai dernier. Nos félicitations 
sincères à ces braves. 

Le Mouvement,ouvrier 
OUVRIERS, OUVRIERES TISSEURS, 

FILEURS ET TRAVAILLEURS DU SAO 
On nous communique : 
Las camarades fideurs, tisseurs et travailleurs 

du sac, constatent, la mauvaise, volonté de leurs 
patrons, pour solutionner leurs justes revendica-
tions, considérant qu'à l'heure actuelle il leur est 
tout à fait impossible de vivre avec leurs maigres 
salaires de 2 fr. 50, 3 ir. et 3 ir. 50 par jour, dé-
cident de rester unis jusqu'à complète satisfaction; 
adressent leurs remerciements à M. l'intendant 
pour ses efforts de conciliation ; engagent tous 
lés travailleurs de filatures à adhérer au Syndicat, 
seule sauvegarde de- leurs intérêts. 

Ce soir, à 6 heures, Bouj&e du Travail, 
salle Ferrer, réunion de toute la corporation, 
syndiqués ou non. — Le Secrétaire. 

PERSONNEL DES SERVICES DE SANTE 
Oa nous communique l'ordre du jour suivant : 
Le personnel 'des Services de Santé : Concep-

tion, Hôtel-Dieu, Sainte-Marguerite, Salvàtor, réuni 
en grand nombre à la Bourse du Travail, le 
5 juin 1918, , après avoir entendu divers camara-
des .taire, l'exposé do la situation au sujet do l'in-
demnité <!•:> cherté de vie, espère que M. le prési-
dent de la Commission des hospices tiendra la 
parole qu'il a donnée à la délégation du personnel, 
de faire revenir ses collègues sur leur vote au 
sujet du rappel. La Commission n'a tenu aucun 
compte que dans l'esprit du ministre, en accor-
dant les crédits aux hôpitaux de Marseille, Il 
était bien entendu que celle-ci • donnerait à son 

personnel l'indemnité de cherté de Tte accordée 
dans toutes les administrations gouvernementales, 
municipales et autres, ci ce avec rappel à partir 
du 1" janvier. 

L'assemblée proteste contre le rappel à partir 
du mois d'avril seulement, déclare s'engager à 
n'accepter que le rappel de janvier et prend la 
résolution de s'employer d'une façon énergique à 
ce que l'administration lasso droit à lia» si légi-
time revendication. — Pour le Syndicat : le se-
crétaire, B, Chave. 

AU CONSEIL DE GUERRE, 

Un Soldat parricide 
condamné à 

Dans son audience d'hier, le premier Conseil de 
guerre, présidé par M. le colonel Mollard, a con-
damné â la peine de mort, le soldat Bourda Jean-
Baptiste, du 6o d'infanterie, âgé de 24 ans, inculpé 
do parricide, vol qualifié et incendie volontaire. 

Etant au camp de la Yalbonne, Bourda fit la 
connaissance d'une femme qui, devenant son amie, 
finit par lui -réclamer de l'argent. 

Orphelin de père et de mère, élevé par sa 
grand'mère, Mme veuve Rouvier, demeurant dans 
un mas de Langogne (Lozère), a qui 11 savait de 
modestes ressources, il sollicita d'elle, une pre-
mière fois, 200 francs, pour i éviter une -grave pu-
nition. C'était ^supercherie ; elle le devina et ne 
donna pas suite. Pourtant, décidé à. tout rjour ob-
tenir l'argent qui lui était, nécessaire, 11 se fit 
adresser, le 8 décembre 1917, un faux télégramme 
de maladie de sa grand'mère et ainsi, ayant eu 
une permission, il se rendit dans l'Ardèche. La 
pauvre femme qui le vit venir, s'expliquant mal 
ou peut-être trop bien ses demandes d'argent réi-
térées, lui refusa encore une. fois et pour éviter 
des discussions, le chassa du logis. Furieux, 
Bourda qui avait prémédité l'horrible crime, s'em-
para d'une bûche et tandis que sa grand'mère 
était tournée, lui en asséna plusieurs coups sur la 
tête. Bile roula à terre,, évanouie et baignant dans 
son sang. Alors, fouillant partout, il s'empara 
d'un billet de 50 francs et d'un collier en or, puis, 
après avoir mis le feu à la chaumière, il disparut. 

L'incendie éteint, la gendarmerie eut des soup-
çons. L'enquête fit découvrir des empreintes . de 
souliers et, d'investigations eh investigations, on en 
arriva à faire rechercher le jeune Bourda. 

Arrêté par la police a Lyon, il fit des aveux, 
tandis que son amie ignorait tout de ce qui s'était 
produit. 

C'est dans ces conditions, et pour ces faits, qu'il 
était traduit devant le Conseil do 'guerre. 

Bourda qui, au début de la guerre, était Incor-
poré au 133° d'infanterie, a fait un long séjour en 
Orient. C'était* militairement parlant ,ra» bon 
sujet. 

Le lieutenant Hugues, substitut du commissaire 
du gouvernement, dans un réquisitoire sévère mais 
juste, demande au Conseil l'aplication de la loi, 
c'est-à-dire la peine de mort. 

Mo Bertranon, commis d'office pour la .défense, 
avait la partie difficile. Il s'est borné à demander 
pour le criminel, un châtiment qui lui permette, 
dans une captivité perpétuelle, d'éprouver quel-
ques remords. 
^ Le Conseil, au contraire, après une assez courte 
délibération prononce contre Bourda la peins de 
mort. 

Çe soir, demain soir 

Dimanche matinée 

Le succès des Singeries des Allées, ïa nou-
velle revue dont le Ouistiti nous a donné la pri-
meur, la semalno dernière, a été un véritable 
triomphe: Vraiment, on peut dire que la devise du 
charmant théâtre des Allées de Meilhan pourrait 
être : de plus en plus /ort, car nul n'aurait pu 
supposer que dans ce cadre restreint et tout intime 
puisse se prodiguer autant d'entrain, de gaieté, dé 
mouvement et de couleur. Cha-que scène de la ncu-, 
voile revue est un véritable bijou : Un Mariage au 
Ouistiti, qui a lui .seul est une petite pièce à 
grand spectacle, et où l'incomparable Sài-n-t-Grander 
personnifie si joyeusement le marieur ; les Pierrots 
de Villette, exquise pantomime jouée .par Gil Ler-
ner qui s'y montre .un mime accompli et un dan-
seur de grand ordre et par la Eavissante Léna 
Bruze, Colombimo rêvéo ; le tableau de Montmartre 
où ces grands artistes qui ont nom : Gaston et 
ïvonne Gabaroehe, détaillent si admirablement les 
couplets de leur composition. Enfin, la scène de la 
Belle Marseillaise, où Marianne Hugues nous appa-
raît, avec un. brio infiniment spirituel, sous les 
traits du reporter « commencement de siècle », avec 
I.erner exhlla.rant, cette fois, sous les traits inatten-
dus d'une marchande de légumes ; la scène, du 
Toréador, etc. On ne saurait toutes les citer. Ajou-
tons que la partie des tours de chant n'est pas la 
moins intéressante et que le talentueux chanson-
nier Henri Poupon est très heureusement verra 
s'ajouter aux admirables artiste^ de cette Maison 
qui, du premier coup, se classe commme l'en-
droit à la mode do Marseille, 

VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I 0.) 
FEDERATION DÛS BOUGKES-DU-RHONB 

Le bureau fédéral, poursuivant la campagne en 
faveur du recrutement socialiste, s'est rendu same-
di et dimanche dans le département. Des causeries 
éducatives ont eu lieu à Àix, Gréasque et à Cado-
live. Ces sections sont reconstituées définitivement 
et promettent un développement digne de leurs 
traditions d'avant-guerre. 

Deux antres réunions sont on perspective pour 
le dimanche 10 courant. Elles auront lieu à Hc-
quevaire et à la Desîrousse. - . 

le Bureau fédéral. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
THEATRE DU GïMNASE. — A S h. 30, avec la 

troupe du Vaudeville, dernière de l'immense succès 
Mono, la spirituelle comédie, jouée par son auteur, 
M. Sacha Guitry, brillamment entouré par Mlle 
Yvonne Printemps, M. Baron fils, Mlle Jane Dé-
lys. On commencera par Gros Chagrin, de Courte-
line. Demain soir, création de Faisons un rêve, 
jouée par l'auteur, M. Sacha Guitry, Mlle ïvonne 
Printemps, M. BaTon fils, etc. 

VARIETES-CASINO. -4SI. 30, la merveilleuse 
revue locale C'est Nature, avec la Perle de Saint-
Jean et le nouveau final le Temple de la Ras-
casse. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, le grand 
succès, la Belle Hélène, avec la divette Tariol-
Baugé, MM. Dubressy, Servatius, Couabon, Frahte, 
Brunet, Pinchon, Mmes Guit, Ariel, etc. Divertisse-
ment réglé par Mme Cammaran-o. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30, grand succès 
des Selma, dans leurs scènes à transformation ; 
César, perchiste ; Mimosa Girls, danses anglaises, 
etc., etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 h. 45 et à 9 h. 
la grande revue locale à succès Tank !... tu vou-
dras, avec une interpétation d'élite. Tramways ré-
servés pour le retour. 

LE OUISTITI; — Tous les soirs, à 3 h., les chan-

sonniers. Les SingerUt des Allées. Demain, sa-
medi, matinée. 

CONCERT BERVAL. (av. du Prado, 335). — A S h., 
matinée avec le chanteur Bérard, l'étoile pari-
sienne Gaudet, et Mayo-La. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. et à 8 h., 
cinéma, Alerte, film patriotique ; Chariot forn-
Vier, etc. 

Immeuble sis rue Saint-Gilles, 14, 50.000 ir. d'in-
demnité. La ville offrait 21.170 fr., le jury a ac-
cordé 30.000 fr. 

Dans ces affaires les intérêts de la Ville étaient 
détendus par Mo Jourdan. 

Notules Marseillaises 

Constatations autorisées 
M. Martin, inspecteur divisionnaire du tra-

vail, adresse, à époques déterminées, des rap-
ports au ministre sur la situation industrielle 
et commerciale de la région. Ces rapports 
sont publiés dans le Bulletin de la Chambre 
de Commerce de Marseille et nous avons 
ainsi la bonne fortune de les lire. 

Nous y avons fait quelques emprunts à di-
verses "reprises, sans citer la référence. Aussi, 
par réciprocité, allons-nous découper quelques 
phrases dans le dernier de ces rapports qui 
est daté du 23 février 1918. Ces citations se 
rapportent à nos discussions quotidiennes et 
l'autorité de celui qui les affirme, renforce 
singulièrement nos arguments personnels. 
Lisez : 

« Le commerce, malgré les difficultés de 
toutes sortes créées par l'état de guerre, est 
dians ujne période de prospérité, surtout à 
Marseille. L'augmentation constante du prix 
des objets fabriqués ou des produits naturels, 
les majorations quelquefois énormes que les 
intermédiaires font subir à tous les -produits 
ne sont pas un obstacle à la vente ; c'est que 
malgré tout, il faut vivre et se vêtir, mais 
aussi que l'argent circule. » 

« Pour les articles d'alimentation, ce qui est 
taxé disparait des magasins ou n'est délivré 
qu'en quantités infimes, mais tous les autres 
articles s'enlèvent sans difficulté. » 

« Il y a lieu de s'étonner que l'augmenta-
tion constante du prix des denrées alimentai-
res n'ait pas incité d'avantage à la création de 
coopératives. » 

« Pour les objets de luxe, la production est 
à peine égale à la demande ; certaines mai-
sons de Marseille refusent chaque jour pour 
300 à 400 francs de vente de services en 
faïence ou en porcelaine. Il n'y a plus de 
pianos à vendre ni à louer ; les vieux pianos 
d'occasion atteignent des prix élevés ; les 
meubles de luxe sont presque introuvables 
dans les magasins. La bijouterie a fait de 
bonnes affaires... parce que certains nouveaux 
riches pensent que les perles et les diamants 
ont une valeur intrinsèque qui ne subira pas 
de dépréciation. » 

« Lçs spectacles divers et les cinémas con-
naissent une prospérité inouïe. » 

Ce sont là des constatations autorisées, dont 
nous devions prendre note pour renforcer no-
tre opinion. 

Aujourd'hui, vendredi, 7 juin, distribution 
des tickets de pain du mois courant, sur pré-
sentation de la carte familiale de sucre, pour 
les ménages de 3 et 4 personnes. Cette distri-
bution est faite dans les commissariats et 
bureaux annexes et se poursuivra, pour les 
familles de cette catégorie, samedi S, de 
8 heures à midi et de 2 heures a 6 heures. 

Académie de Marseille. —• Dans la séance d'hier, 
l'Académie a écouté avec pla'sir la lecture de 
Vélos© de M. Prou-Gaillard, par son successeur, 
M. Rondel, et d'une savante note de M. Guérard 
sur renfoncement dos navires en marche dans I«3 
canaux maritimes. Elle a fixé au dimanche, 9 juin, 
à 3. heures, à la Faculté des Sciences, la réception 
de M. Rondel. Après la réponse de M. Silbert, rap-
port du secrétaire perpétuel et de M. BarUatiér 
sur l'attribution des prix de Gaffory et Beaujour. 

Bépondant à l'appel pressant qui lui a été 
fait, et dans un but patriôtiquç et de con-
corde, la Chambre Sydicale du Grand Com-
merce . de détail a décidé la fermeture des 
magasins de ses adhérents, aujourd'hui, à 
midi 30. 

Grand Conseil iie la Mutualité. — Tous les mu-
tualistes de Marseille et do la région sont invités à 
assister à la séance de clôture do 1* « Exposition 
de l'Enfance ». organisée par la Croix-Rouge amé-
ricaine. Cette-séance, consacrée exclusivement à la 
Mutualité, aura lieu le dimanche 9 juin, à 5 h. 30 
du soir. 

Les présidente et délégués qui, par erreur, n'au-
raient pas reçu leur carte d'invitation, peuvent la 
retirer au secrétariat de la Maison de la Mutua-
lité. ^ ̂  

Le NEUTRGL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Uns nouvelle société de Secours mutuels, — Nous 
apprenons avec plaisir la constitution d'une nou-
velle société de secours mutuels dont le but est 
de venir en aide à chacun de ses membres réduit 
au chômage pour causa de maladie. 

Son titre même : « Les Prévoyants Métallurgis-
tes de la Marseillaise, confirme combien 1 idée de 
prévoyance se développa parmi la classe des tra-
vailleurs. C'est une indication des temps. 

Eu acceptant la présidence et la vice-présidence 
d'honneur qui leur avaient été offertes, MM. D. 
Zafiropulo, président du Conseil d'administration ; 
G. Zafiropulo, administrateur délégué et Léon 
Bourdlilon, administrateur directeur, ont tenu à 
marquer l'intérêt qu'ils portaient à ce nciiveau 
groupement. ■ 

M. G. Zafiropulo, en sa qualité d'administrateur 
délégué, a mis à la disposition des fondateurs une 
somma do l.COO francs, à titre d'encouragement et 
do première subvention. C'est la un geste qui 
mérite d'être signalé. 

Nous souhaitons à la nouvelle Société qui vient 
de so constituer sous de si heureux auspices, le 
succès et la prospérité Qu'elle mérite. 

Tramways Ais-Marseills. —.A dater de de-
main, les trains supplémentaires ci-après se-
ront mis en service tous les samedis • 

Départs d'Aix, 11 h. et 13 h. 
Départs do Marseille, 13 h. et 15 h. 
En outre un troisième train do marchandises 

sera mis en service à dater de lundi. 
La Compagnie saisit cette occasion pour rappe-

ler âu public que, depuis la guerre, elle a mis 
en service deux trains marchandises qui n'exis-
taient pas et c'est au prix de difficultés toujours 
croissantes qu'elle assure le service actuel, sans 
pouvoir à son grand regret satisfaire toutes les 
demandes. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse, — 
Dans sa séance d'hier, Le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la présidence 
de- M. "Viala, magistrat directeur, a statué sur la 
demande d'indemnité formés par Mmes Juliany et 
Sayou, propriétaires do l'immeuble sis rue Saint-
Gilles, 16. Par l'organe de M" Henri Gautier, 
elles demandaient 8O.000 fr. d'indemnité; la ville 
offrait 35.830 fr. Le jury leur a alloué 46.000 fr. 

Le jury a également statué sur la demandé d'in-
demnité formée par M-me reuve Chambon qui, 
par l'organé de M0 Pianello. réclamait pour son 

T 

La ravuo « Tank' tu voudras ! » au Casino de la 
Plage continue, gatment, sa marche ascendante 
dans la voie du succès. Aujourd'hui vendredi, deux 
grandes représentations, en matinée et en soirée. 
Rarement M nous fut donné de voir une revue 
locale si bien montée au point de vue du luxe, des 
décors et des costumes et, surtout, si bien inter-
prétée par une troupe comprenant do nombreuses 
vedettes. , 

Foire do SaînS-Jean, — Le maire de Marseille 
invite les,, marchands forains à se Prfcfiiier dans 
lo plus bref délai au bureau des emplacements 
publics, 6 rue de la Prison, pour opérer le re-
trait dé leurs cartes de la foire Saint-Jean et en 
régler le montant. , , 

Il informe en outre les isteressés, auo la ai.® 
foire commencera, cette année, \« dimanche 
23 juin, pour' se terminer le dimanche suivant, 
30 du courant inclus. 
• ■, -

Le Kinola remplace le.vin (dans Ph'5», Drog.EpiirJ 

Les droits do la Femme. — La conférence que 
doit faire notre sympathique confrère M. Léopold 
Julien, de la Société des Gens de Lettres, sous la 
présidence de M. Maurel, vice-président du Conseil 
général ,est fixée au dimanche, 9 juiit, à o heures 
et demie, dans la salle du Cinéma Théodore, rue 
des Dominicaines, 12. Sujet traité : « Les droits d.a 
la Femme au point de vue électoral ». 

Association générale dos Employés et Travaïllèura 
Mu'nloipaux. — Des délégués des services sont con-
voqués ce soir, à 6 heures et demie, à leur sièga 
habituel. Présence recommandée. 

Eooroqueries. — M^ ScMendi, négociant à Nî-
mes, était venu à Marseille pour traiter une affaire 
de sacs. Un hasard le mit en relations avec un 
courtier nommé Bouchiôro Bader bsn Amensa, qui 
réussit à se faire ' remettre un courtage important, 
auquel il n'avait aucun droit. Fuis, à la suite d'une 
seconde affaire, Bouchiôro reçut un autre cour-
tage s'élevant à 979 fr. qui ne lui était également 
pas dû. M. ScMendi porta plainte an commissa-
riat du II» arrondissement et M'. Marbe recherche 
le courtier qui a disparu. 

Les hôtels Beau-Site, Riviëra, d'Athènes et le 
meublé, rue des Dominicaines, 57, qui avaient été 
consignés aux troupes,, sont déconsignés. 

Les vols. — Le jeune R..., 17 ans, a été arrêté jf' 
avant-hier, rue du Muguet, alors qu'il venait de 
dérober un colis postal sur un camion du J?,-!..-'.'• I. 
vu Devant la Compagnie Transatlantique, avant, 

hier, pendant que le commis en douanes ir..., 
17 ans, faisait enregistrer diverses marchandises, 
un malfaiteur lui dérobait un colis valant 480 Ir. 

•vw Avant-hier, M, C..., artiste peintre, de pas-
sage à Marseille, a été. assailli par quatre indivi-
dus au quartier do la .Toiletté, et dépouillé d'une 
portefeuille contenant S00 francs. 

.vw Dans la même journée, des malfaiteurs se 
sont introduits au domicile de Mme Céline Gau-
thier, ménagère, quai de Rive-Neuve, 35,. et. lui ont 
emporté divers objets d'une valeur de 500 fr. 

Petite Chronique. — Ce soir, à 8 heures et demie, 
l'association Prouvènço se réunira an café NoalUes. 
entretien; Briu de gramatlco, par M. P. Besh-enri. 
et récit d'oeuvres de tVctor eGIu et de L, Four-
maud. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Lé soufre et le sulfate de eut- y-

vre. — Les agriculteurs sont informés que le deu- y 
xiême contingent de soufre et le troisième confia-
gent de sulfate de cuivre leur seront distribué, 
dès aujourd'hui, au poste des sapeurs-pompiers; 
avant d'en prendre livraison, il devront s'adresser 
au bureau de l'octroi pour en acquitter le mon-
tant. 

La Boxe à l'Aîcazar 
L'avisée direction de l'Aîcazar Léon Doux vient 

de . prendre l'heureuse initiative d'organiser, pour 
samedi, à 9 heures, une soirée de boXo qui réunira 
en des rencontres sensationnelles nos champions 
locaux et qui se terminera par un match impres-
sionnant. 

Co match en 12 rounds de 3 minutes avec gants 
de quatre onces et bandages durs mettra en pré-
sence sur lo ring le fameux poids lourd Lenaeis, 
champion officiel de Belgique, dont les victoires 
furent toujours retentissantes, et Stuber, le cham-
pion poids lourd parisien, si populaire et si re- \ 
douté. Les deux adversaires paissants et scientifi- J 
ques se valent. Ils négligent la victoire aux points \ . 
pour rechercher le « knolt oui ». définitif. Ç!est dire 
que cotte rencontre sera d'un intérêt palpitant. 

Cette seiisa.'ior.n.oHe' production sera précé Ko par 
deux autres inatches en-G rounds de 3 minute:;. Le • 
premier mettra aux prises Jacob, de la- salle .Marty, 
avec Nègre, de ïa salle Ealagué. La deuxième fera 
rencontrer Bonnet, de la salle Balaguê, avec Mare 
Làhdïcrï dé' la, sailè' Costéll. 

On le vo't, cette soirée consacrée au noble sport 
de combat promet d'être remarquable. Elle fera 
courir tous les amatetfte. — R. 
-1 —«aî> ■ — — 
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ATHLETISME 
L'INTERCLUBS DU 5 iUUi 

A rOlysupique, avenue jiu parc-Scrêly 
Dimanche prochain 9 juin, nous .retrouve 

les athlètes qui firent si attrayante la prém 
journée: de course à pied de cette saison. Voici 
programme de l'Interclubs : 60, S00, l.COO mè:' 
plat, sauts en hauteur, avec élan , en longt. 
avec ou sans élan. TotitteS ces épreuves son;, ré 
vées aux débutants. Nous voulons dire lés ai 
tes n'ayant encore gagné de course ou tosco' 
A côté de ces épreuves se disputeront un 400 
un 803 mètres, ainsi que les mêmes concours 
serrés par ailleurs aux débutants. Deux cl a 
ments ont trait en effet aux épreuves similai 
où des hommes de différente catégorie vont 
mesurer. Mais pour toutes les. courses, tous 
concours, rappelons que la clôture des èngi 
ments a lien co soir, à 7 heures 30, au Lit'o 
125, rue de Homo. 

; <g>- — 

COMSÏIJNECATIOHS 
Fédération Départementale du Prolétariat, de 

l'Etat, du Département, des Communes et des Ser-
vices publics des Bauchcs-du-Rhônc. — Les Syndi-
cats et'les Associations à tendances syndicalistes 
des diverses administrations de l'Etat, du départe, 
ment et des communes, con-t invités à céségnir î* 
trois délégués à la réunion qui aura lie_u i'9 » " 
juin, à 9 h. 30 du matin, à la Bourse du Travail. 
Ordre du jour : vie chère, coopérative de.s fonc-
tionnaires, cotisations. 

Société La Couronne n° 400. Agents des gares 
de Marseille. — Dimanche, à i heures 30, assem-
blée générale. Renouvellement du Conseil, élec-
tion du présidont, cotisations (Brasserie du Cha-
pitre). 

Saction provençale des retraités. — Demain, 
réunion du Conseil à 6 h. 30, Bourse du Travail. 
Nomination do trois délégués à la Fédération 
des fonctionnaires. 

Médaillés militaires fS9' section}. — Assemblés 
générale dimanche, à 10 heures du matin, 11 a, 
boulevard. Dugommier, bai Blanc (Caisse des re-
traites).. 

Amicale des originaires des départements enva-
his. — Renouvellement du Comité, les candidats 
sont priés de se faire inscrire demain, à 7 heures 
du soir, au local, 6, rue du Chevàiier-ROïB. 

Les Anciens Cuirassiers. — Réunion dés ;•-.'.-•!-
dents des Sociétés militaires de Marseille diman-
che, à 10 heures du matin 9, quai des Belges. Les 
Sociétés qui n'ont reçu aucune convocation soni 
priés de considérer cet avis corijme un appel. 

Coalition républicaine, des B.-d.B. — La Com-
mission exécutive de l'arrondissement de Marseille | 
se réunira dimanche, à 10 heures 'du matin, rua *-
Cannebièro, 1 Ois, au 2* étage. , V 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Juin 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

*— Possible... nous pouvons voir venir... 
!—Gui, rflàis, en attendant... 
—r En attendant il faut tenir notre pro-

messe. Motus ! 
Quand Bartoli les interrogea, ils décla-

rèrent que, en effet, ils avaient aperçu 
Diane, à l'aube du jour, et qu'ils avaient 
été frappés do sa pâleur, de son attitude 
étrange, étonnés surtout de lui voir les pieds 
nus, les vêtements souillés de boue et de 
sang. 

Mais ils jurèrent de. ne point savoir d'où 
elle sortait. 

— Je crois comprendre, fit Bartoli, .que 
îvous ne me dites pas la vérité... 

— La vérité pure et simple, monsieur, dit 
Jactam. Pourquoi la cacherions-nous... h 
yous surtout 

Et Jactain avait appuyé sur ces derniers 
mots. 

Antonio comprit le sens mystérieux de 
cette allusion. Le secret du meurtre, com-
mis par lui jadis, liait Bartoli à ces deux 
hommes. 

Lorsqu'ils sortirent, Antonio s'esquiva, 
quitta les bureaux derrière eux et de loin 
les suivit. ... , , 

Il marchait d'un air indifférent, ce vou-
lant pas exciter l'attention des ouvriers 
qu'il rencontrait. 

Quand ils furent h une certaine distance 
de l'Aiguillette, Antonio les rejoignit. 

Us me parurent point surpris de le voir, 
et môme les deux rusés personnages échan-
gèrent un coup d'œil rapide. 

Jactain voulait dire à Pcrsillard : 
— Mon vieux, méfions-nous ! 
Persillard voulait dire à Jactain 5 
-— Mon gros, ouvrons l'œil !... 
Ils saluèrent poliment et attendirent que 

le jeune homme leur adressât la parole. 
C'était l'attaque. Ils s© tenaient sur la dé-
fejtisë. '* 

Deux mots, mes braves ! faisait An-
tonio. 

— Trois, monsieur, pour vous être agréa-
ble. 

— Vous avez menti tout à l'heure à M. 
Bartoli... 

— Ah ! vous croyez, monsieur ? dit Jac-
tain. Et la preuve ? 
fi Vous savez où Diane a passé la nuit. 

— Nous ne savons rien. 
— Je dirais même plus : non seulement 

vous le sâvez, mais il est possible que vous 
ayez passé la nuit dans les mômes para-
ges... ■ . ■ 

— Vous allez loin, jeune homme. J'ai de-
mandé : Et la preuve ? 

— Vous êtes allés tous les deux ce matin 
ou cette nu.it dans la vieille fosse abandon-
née de l'Aiguillette. 

Ils tressaillirent, se troublèrent un instant. 
— Comment le savez-vous ? 
Antonio eut un geste de triomphe. 
— Vous le voyez ! 
Persillard quii venait de se trahir gratta-

son long nez. 
Jactain lui jeta vm regard furieux. 
— Comment je le sais ? C'est bien simple. 

Vous avez -encore sur les souliers èt le long 
de votre pantalon des traces d'une'boue qui 
ne peut venir què dé là... 

— Eh ! mais, gaA;on, fit Jactain avec vi-
vacité, personne n'y descend... dans la vieil-
le fosse... n'est-ce pas ? 

— Personne... 
— Eii vous-même jamais n'y avez mis 

les pieds ? 
— Jamais ! 
— Eh bien, dites-moi donc : comment sa-

vez-vous en ce cas que la boue de la fosse 
fait des taches particulières ? 

Ce fut autour d'Antonio do se troubler. 
Jactain et Persillard se poussèrent du cou-

de., ■■. ' .'•■.'';.'• 

Cela signifiait î 
— Il est collé !... 
Antonio n'était pas très rassuré. 
Quel rôle jouaient les deux compères ? 

Ils avaient toutes sortes de bonnes raisons 
pour être dévoués à Bartoli. Bartoli repré-
sentait pour eux l'argent, le bonheur de 
leur vie, les mille douceurs de l'aisance. Ils 
pouvaient puiser dans sa' fortune en le me-
naçant du secret terrible qu'ils possédaient. 
Le hasard les avait-il mis au courant des 
projets criminels d'Antonio ? L'homme qui 
avait prévenu Kauffmann, était-ce l'un des 
deux ? 

Mais cet effroi ne tint pas devant quelques 
secondes de réflexion. 

La lettre à Kauffmann était d'une écri-
ture de femme. 

Quant à l'écriture de Jactain et de Persil-
lard, il la connaissait. N'avait-iï pas sur-
pris une lettre à Bartoli, écrite par l'un, si-
gnée de tous les deux, dont les termes ne 
lui avaient laissé aucun doute sur le passé 
du frère adoptif de Laurence ? 

Non, ce n'était pas eux ; il fallait chercher 
autre part le mystérieux protecteur de la 
mine. 

Et la pensée de Diane revenait plus forte. 
Cependant, il avait le pressentiment que 

les deux vagabonds avaient joué cette nuit 
quelque rôle dans la vie de Diane ; cela- se 
voyait à leurs yeux goguenards, si rusés, 
si "pleins d'ironie qu'Antonio en était gêné. 
lm Prenez gardet dit-il les poings serrés, 

la justice sera avertie de ce qui s'est passé... 
Vous serez interrogés... Vous devrez justi-
fier de l'emploi de votre temps... Je finirai 
bien par savoir... 

— Par savoir quoi ? fit Jactain.' 
Il est toqué, fit Persillard avec philoso-

phie. Allons-nous-en ! 
Antonio, les yeux injectés de sang, répé-

tait : 
— Prenez garde ! Prenez garde ! 
Alors Jactain demanda doucement, la cas-

quette à la main, le buste incliné : 
— Monsieur, quel jour sommes-nous ? 
— Vendredi, répondit Antonio,interloqué. 
— Eh bien, je ne me fais jamais de mau-

vais sang le vendredi. 
Et ils plantèrent là le jeune homme, blê-

me de colère. 
Les recherches de Philippe et de Bartoli 

furent infructueuses. Ils ne purent appren-
dre le mystère de cette nuit passée par 
Diane hors du château. 
• Du reste, l'état de santé de la jeune fille 
yint bientôt ajouter une inquiétude nouvelle 
à toutes leurs inquiétudes. 

Diane avait dormi, après son retour, d'un 
long et fatigant sommeil peuplé de cauche-
mars où elle revivait ses horribles épou-
vantes de la dernière nuit. 

Claire veillait auprès d'elle. Elle .ne la 
quittait pas. 

Le soir, Diane s'éveifla. Péniblement les 
idées revinrent à son cerveau. Alors, elle se 
dit qu'il fallait qu'elle se levât, qu'elle s'ha-

billât, qu'elle descendit au salon, qu'elfe par-
tageât le repas de la famille, qu'elle reprit 
enfin sa vie de tous les jours. Pourquoi t. 
Parce que si elle restait au lit, Claire de, 
meurerait auprès d'elle, toute cette nuit-, et 
toutes les autres nuits ,! Parce qu'elle vou-
lait être libre, comme les autre fois, de sur-
veiller Antonio ! Parce qu'elle avait surtout 
un pressant et impérieux devoir à remplir; 
ne devait-elle pas, ainsi qu'elle avait fait-
deux fois déjà, prévenir Bartoli des machi-
nations tramées contre lui ? 

La première fois elle avait précisé et, erï: 
indiquant les ateliers des machines comme- -
recélant pour l'Aiguillette un danger me- X 
naçant, elle avait préservé les ouvriers d'un; 
accident irréparable. 

La seconde fois il lui avait été impossi-' 
bîe de préciser. 

Elle avait, dit seulement à Bartoli 5 
« Soyez sur vos gardeà ! » 
Mais maintenant, elle voulait écrire mys-

térieusement, ainsi qu'elle avait déjà réussi', 
à le faire : 

« Ce n'est point des ateliers des machines: 
que viendra le danger prochain ; ce n'est 
pas de la mine de l'Aiguillette où la surveil-
lance est extrême ; c'est dans la vieillefoèss: 
abandonnée qu'une catastrophe se prépare.-; 
C'est là qu'il faut chercher, car c'est 1U-
qu'est le crime ». 

Elle voulut écrire cela. 
JULES MARY. 

(La suite à demain.) i 

i 
f 



55B5B55 -.^■■^"—■-.■^■■■--'.■.-.•■.■i-v-^ 

La (?isiri'i>»tîoa des 

Tickets de pain 
commence aejouM'Iîiii pour les 
f«milles de 8 et 4 personnes. 
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COUR D'ÂSSISES SES BOBCHES-BI'-3»9BE 

Le nommé Alberti Lucien, 27 ans et demi, 
né à Bastia, est accusé des faits suivants : 

. Le 3 septembre 1017, Alberti tira tm coup de re-
volyer sur un rival que sa maîtresse lui avait pré-
féré, mais tans ^atteindre. Le 15 décembre 1817, 
il tua d'un coup de revolver un marin hollandais, 
nommé Grconewes, croyant avoir affaire a un ri-
val. Un passant fut également atteint par une des 
balles tirées. Il lut légèrement blessé à la cuisse. 
L'accusé est un Tepri's de justice et déserteur. Très 
violent,, il fait l'objet do renseignements exécra-
bles. 

Dans un réquisitoire éloquent, mais d'une 
sévérité qui n'a d'égale que la noiceur de 
l'âme de l'accusé, qui trois fois a déserté 
son drapeau, M. Roi, substitut demande un 
verdict impitoyable qui nous débarrasse de 
cet impitoyable assassin. M0 Natalini le dé-
fend et cherche à apitoyer le jury sur son 
client. 

Reconnu coupable sans circonstances 
atténuantes, Alberti est condamné à la 
peine de mort. 

L'arrêt de la Cour indique que l'exécu-
tion aura lieu sur urne place de Marseille. 

UN DRAME DE GîHEMA 
C'est un vrai drame de cinéma, mais un 

drame horrible qui s'est jugé hier après-
midi. Deux enfants : Verplantren Raymond, 
15 ans et demi et Garnier Jean-Baptiste, 16 aas 
et demi, sont accusés de tentative d'assassi-
nat dans les circonstances suivantes : 

En décembre 1917, Verplantren et Garnier, de-
meurant il Rosny-sous-3ois, quittèrent leur' fa-
mille et vinrent à Marseille, dans l'intention de se 
rendre en Algérie. Les transports leur ayant étc 
refusés, ils résolurent do se procurer un canot en 
te débarrassant du batelier. Ils préparèrent des ar-
mes et firent un premier voyage avec le patron 
Marlani. , 

Mais une fois en mer, ils n'eurent pas le cou-
rage de mettre leur projet à exécution et aécidè-
>.ent de recommencer. Le lendemain. Us s'embar-
quèrent de nouveau sur le canot Amonr-de-la-pa-
trie appartenant à Mariani et, dans l'après-midi, 
ils donnèrent l'ordre de mettre le cap au Jîont-
ïtose. Mariani s'y rerusa parce que cette zone est. 
interdite et dirigea son canot vers le Château-d'If, 
pour rentrer au port. A ce moment, sur signal con-
venu, Verplantren asséna un violent coup de ha-
che, ou de marteau, au batelier que Garnier sai-
sit afin de le maîtriser; tous deux lé frappèrent 
à coups de couteau et s'écriant qu'ils allaient le 
jeter â la mer. 

Mais Mariani, parvenant à ea dégager, s empara 
d'une gaffe et tint ses agresseurs en respect. Sur 
ses signes de détresse, le vapeur Cannois accourut 
à son secours et remorqua lo canot jusqu'au port. 
Les blessures reçues par Mariani, au nombre de 
tept, n'ont intéressé aucun organe important. 

Verplantren et Garnier reconnaissent le fait; le 
premier en a été l'instigateur. Examiné au point 
de vue mental, cet accusé a été reconnu responsa-
ble de ses actes, quoique présentant un certain 
degré de débilité de nature à atténuer sa responsa-
bilité. 

M. Roi, ministère frablic. Défenseurs : Mes 

Nathan et Moulin. 
La suite des débats est renvoyée à aujour-

d'hui. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

La Caisse d'Epargne 
des Bûuehes-dii-Etiôîîe 

L'ASSEMBLEE ■ GENERALE ANNUELLE 
L'assemblée générale annuelle des administra-

teurs de la Caisse d'Epargne de notre départe-
ment, a eu lieu mercredi 5 juin. 

M. Wulïran Jauiïret, président du Conseil des 
directeurs, a fait ressortir les caractères généraux 
do l'Epargne en 1317, ainsi que la vie propre do 
notre grande institution. Il a, notamment, mis en 
lumière que tes Caisses, d'épargne, depuis l'appli-
cation des réformes d 1916, ont .pris un essor 
dont le développement s'affermit tous les jours da-
vantage. Depuis le premier Janvier 1917, le maxi-
mum de (hacrue livret a été porté de 1.300 à 3.000 
francs et que, désormais, chaque déposant peut 
faire dans le courant de l'année autant de verse-
ments qu'il le désire, pourvu que ce maximum de 
3 C00 francs ne soit jamais dépassé. On sait aussi 
que le taux do l'intérêt a été élevé de 0 fr. 50. 
C'est, ainsi quo depuis le ï" janvier 1917, la Caisse 
d'Epargne des Bbuches-du-RhOno donne à tous les 
déposants un intérêt de 3 tr. 25 %. Aussi les verse-
ments ont augmenté et le capital dû. aux dépo-
sants était, au 30 juin 1914 de 74.S50.O0O fr., chiffre 
le plus élevé qui eut été atteint. 

Par suite de la guerre et du trouble économique 
qu'elle a' amené, lo capital de la Caisse avait flér 
ch.! et au 31 décembre 1910, était descendu à 
57,780 000 francs. Depuis le i'r janvier 1917, il s'est 
singulièrement relevé, et a cette heure, il atteint 
le total de 75.400.000 Ir. Il est permis de se ren-
dre compte de l'activité de notre Caisse d'Epargne. 
Cette vitalité est. le résultat de la confiance publi-
que dans le crédit de la FTance. 

Sur le rapport de M. Léon Roger, auditeur des 
comptes, rassemblé*» a approuvé les comptes de 
1917. 11 a été ensuite procédé aux élections régle-
mentaires. 

M. Paul Gautier, décédé depuis la précédente as-
semblée générale, et M. Henry Juéry. démission-
naire pour motifs de santé, ont été remplacés, au 
Conseil des,Directeurs, par MM. Alfred Girard et 
Auguste Kondel. 

Dès lors, 1© Con.-eU est constitué comme suit : 
Président : M. Wulfran Jauffrct ; vice-présidents: 

MM. Jules de Pélissot et de Lachcsnais ; secré-
taire : M. Emile Camau ; auditeurs des comptes : 
MM, Léon Roger et Louis Bartoli ; vice-secrétaire : 
M; Alfred Girard ; membres : MM. Félix Barthélé-
my ; Pôriclès Zarifi : Paul Desbief ; Edouard Vet-
tin : Félix Tassy ; Henri Dufay ; Maurice Sicard 
et Auguste Kondel. 

, , _ — 

REMISE DE DECOBATIOHS 
Le général Pillot, adjoint au général com-

mandant la 15° région, procédera ce matin, 
l'omnae nous l'avons annoncé, dans la cour 
de la caserne aSint-Charles, à 9 heures du 
matin, à la remise de décorations aux mili-
taires dont les noms suivent : 

Commandeur de la Légion d'honneur. — M. l'in-
tendant militaire Chaffard, du cadra de réserve. 

Officier de la Légion d'honneur. — Le chef de 
bataillon Boery; du 22" colonial. 

Médaille militaire avec Croix de guerre. — As-
pirant Denizet. SP E. M. A.; sergent Masoet Léon, 
120' infant.; .Ali ben Youssef, 4' mixte de zouaves; 
maîtro-pofniteur Perrault Gaston, 44" artillerie; ca-
poral Kaboul Edouard, S' de marcha de zouaves; 
so'dats S'êmêdart Armand, 4" bataillon colonial du 
Maroc; Piétri Pierre, 94° infant.; Sumeire Augus-
tin, 312' inf.; Exiga Démétruis, 8» de marche do 
UralMeuTS; Lalanne Paul 54" inf. col. ; Gastaud. 
Lambert, 312" inf. ; Pierrot Henri, 301* inf. ; Bon-
nabaud Claude, 3' bataillon territorial de chas-
seurs. 

Médaille militaire. — Lobret Henri, 4* de mar-
che de zouaves ; Reix Jean, du 234' d'infanterie. 

Croix de guerre (Etoile argent) : Maingot Arsène, 
166' d'infanterie : (Etoile bronze) : M. le colonel 
Eyen, commandant la 15" légion de gendarmerie; 
soldats HadjadJ Emile, 2" R. M. A. ; Bartoloméo 
Mariùs, 2" infan.tc.rio. coloniale; Rauzès Eugène, 
1" d'infanterie coloniale; Chemin Louis, 51" com-
pagnie d'aérostiers. 

Les troupes de la garnison qui prendront 
les armes pour cette cérémonie seront sous 
le commandement du lieutenant-colonel Val-
let. commandant le dépôt du 141°. 

Les parente des récipiendaires, délégations 
dés Médaillés et décorés militaires, mutilés, 
vétérans des armées de terre et de mer, élèves 
des Lycées, écoles et Sociétés de préparation 
militaire, pourront y assister. 
— —•' — — «s^> '—! : 1— 

Obsèques «le braves 
Hier matin ont eu lieu les obsèques du soldat 

Louis Higal, du 121" d'infanterie, décédé à l'hôpital 
auxiliaire 5 bis, et du tirailleur sénégalais Ban-
bel Yategenar, décédé à l'hôpital de la Major. Les 
honneurs étaient rendus par des niquets en armes. 
Les convois étaient suivis par dê nombreux mili-
taires, camarades des défunts. Les corbillards por-
taient le drapeau tricolore et les couronnes avec 
cravates aux couleurs nationales offertes par la 
Pitié Suprême à tous les militaires morts pour la 
pairie dans les hôpitaux de Marseille. Cette société 
était en outre représentée par plusieurs de ses 
membres. 

Association des veuves fie îa guerre 
Assemblée générale dimanche 9 juin, à 5 heures 

«lu soir, rue des Dominicaines, 50, salie des Syndi-
cats patronaux. Causerie par M. Henry-Fabrô 
Retrait des cartes d'identité contre reçu ; compté 
rendu du Congrès départemental • diverses offres 
flfflHDJâi. Dans leur intérêt, toutes les veuves 1ns-
■ • . sont priées de vouloir assister à cette réu-
r.'.or.. 

»fl.iu..im»,w..m.T*T^. . .......,.n»™re~Tm 

laeenoini 
Communiqué effigie! 

Paris, 6 Juin. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 5 juin : 
Activité d'artillerie réciproque sur l'ensem-

ble c!u front compris entre !e lac de Doiran 
et Sa Cerna. 

L'aviation britannique a bom&ardé avec suc-
cès les dépôts ennemis à l'ouest do Deîran. 

Lis Infftrpsllatioiis 
sur h Situation militaire 

Une lettre de M. Renaudel au Président 
cfc> la Cîiaœbre 

Paris, 6 Juin. 
M. Renaudel a adressé au président de la 

Chambre la lettre suivante : 
e Monsieur le Président, 

<c Non content des interruptions qu'il a lo-
gées pour l'Officiel, au milieu d'un de ces tu-
multes qu'il soulève ordinairement, M. Pu-
gltesi-Conti, vient de vous adresser une let-
tre dans laquelle il prétend, à deux reprises, 
que, dans la séance de mardi, j'aurais décrété 
d'accusation nos chefs militaires et traité 
en accusés MM, Clemenceau et les glorieux 
généraux. 

» Il 5'. a longtemps que j'ai décidé do me 
garder'd'exaspérer les crises de M. Pugliesi-
Conti, mais ne serait-ce que pour la mission 
quo j'exerce, à la Commission de l'Armée, 11 
me sera permis de constater que je n'ai ac-
cusé auGiin de nos généraux. Il peut en être 
de responsables, oeux-là seront soumis aux 
enquêtes que lo gouvernement lui-même a 
annoncées , mais la Chambre peut m'être tout 
entière témoin que l'affirmation de M. Pu-
gliesi est, en ce qui me concerne, et pour la 
séance de mardi, contraire à la simple vé-
rité.. » 

PIERRE RENAUDEL. 

m wmm m lefgnse 
unp retranché d@ Paris 

Paris, 6 fcin. 
h'Offlciel publie, ce. matin, le. décret sui-

vant : 
Il est institué, sous l'autorité du ministre 

de la guerre, un Comité de défense du camp 
retranohé de Paris, chargé de poursuivre et 
contrôler l'exécution des, mesures relatives à 
l'organisation, l'armement et l'approvisionne-
ment du camp retranché. Ce Comité est com-
posé de MM. le général Dubail, président ; 
Paul Doumer, vice-président ; Autrand, Raux, 
Mithouart, Deslandres, Boudenoot, René Re-
noult, Paul Strauss, Bénazet, René Besnard, 
Abel Ferry, général Valdant, commandant 
Alerme, secrétaire. • 

Paris, 6 Juin. 
M. Clemenceau, président du Conseil, ayant 

décidé la création d'un Comité de défense 
et do ravitaillement de Paris, sous la prési-
dence du général Dubail, les présidents du 
Conseil municipal et du Conseil général ont 
reçu l'assurance que le gouvernement n'avait 
jamais eu l'intention de substituer ce Comité 
à l'une ou à l'autre de ces assemblées, gui 
restent absolument libres de poursuivre 'leurs 
travaux et de tenir leurs sessions dans les 
mêmes conditions qu'à l'ordinaire. 

£ An Conseil fie Guerre Maritëa dè.Mtorg 

La Ferle de l'arraisonnear « Merle » 
Cherbourg, 6 Juin. 

Devant le 1er Conseil maritime, présidé par 
le.capitaine de vaisseau Faucon, a comparu 
le lieutenant de vausseau de réserve Huet, 
commandant l'arraisonneur Merle, qui avait 
à répondre de la perte de son navire. 

Le 1er ïévrier dernier le Merle croisait au 
large de Cherbourg, lorsqu'il fut abordé par 
le 'torpilleur 3ù2, qui lui fit une large déchi-
rure à la coque. Le commandant Muet prit 
alors toutes les mesures nécessaires pour pro-
céder au sauvetage de son équipage, qui 
comptait ce jour-là 30 hommes, deux autres 
étant en permission. Malheureusement, la 
voie d'eau fut telle quo le navire sombrait en 
quelques minutes et que dix hommes furent 
engloutie avec l'arraisonneur. Dix-sept nom-
mes purent, prendre place dans les embar-
cations et furent recueillis par le torpilleur .552. 

Le Conseil de guerre avait à examiner si 
le commandant Huet avait pris toutes les me-
sures utiles pour sauver son bâtiment et as-
surer le sauvetage de l'équipage. Le Conseil 
a reconnu à l'unanimité que le lieutenant de 
vaisseau Huet avait fait tout ce qu'il était hu-
mainement possible de faire en semblable 
circonstance, ' et il a rendu un verdict d'ac-
quittement.. A l'issue de l'audience, le capitai-
ne de vaisseau Faucon, président du Conseil 
de guerre, a félicité le commandant Huet pour 
sa brillante conduite.-

A l'Ecole Polytechnique 
La liste de classement du concours 

de 1918 
Paris, 6 Juin. 

Ont été nemmés élèves à l'Ecole polytech-
nique, à la suite du concours de 1918 : 

MM. Ricard,. Borctier, Noël du Payrat, Ziégel, 
Grlveau.. Hubert, Bicot, Girctte, Bouquet des 
Chaux, Picard, Teyohenné, Radix, Allcret, Dagre-
mont, Chapouthier, Thomasset, May, Dieudonné, 
Travers, Libault, Lecoanet, Guyot, Jardin, de 
ïourtois, Guyon, Gazais, Ulmer, Vv'eiss, Pourquié, 
Chavasse, Nebout, Ludes, Itaguin, Assemat, Scheî-
îcr, Charmait, Bizot, Fleury, Commaille, Brisse. 

Prévost, Rouiller, Courtois, Lstellicr, Angot, 
Fauconnier, Duthilleul, Duhameaux, Portalaix, 
Dupont de Dinechin, Motreul, Ranque, Lapeyre, 
Barbier, Boillot, Veuillet, Julien, Pigelet, Colon-
na do Giovellina, Vignal, Gaquer, Ricard, Niogret, 
Miclion, Légaut, Dreflrenne, Damiani, Grilhot. 

Lsnormand, Moine, Mettas, Taurelle, Devaux, 
Malncent, Glotln, Roget, Ricalons, Langrenon, 
Henry, Moch, Courcoux, Chamboredon, SoreaU, 
Richard, Delaniellc, Vôzes, Picot, Roche, Clément, 
Robin, Vicaire, Pourdieu, Buffet, Grégoire, Tissot, 
Lelèvro, Daloz, Décourt, Boyer, Salntlllan, Cassé, 
Trellet, Rivoire, Lo Divelleo, Linyer, de Çossé, 
Brissac, Cogez, Lesimple, Hervier, Lévesque, Jcan-
nequin, Marty, Gros de Bêler, Charignon, LerallU. 

Chauvin, Former, Théron, Lacoste, Hadamard, 
Rabaud, Gérard, Tardy, Roux-Dessarps, Thillard 
d'Heyry. Lamarque, Ksaig, Genel, Soliva, Vany, La-
roche, Denise, de La Couture, Anthoinc, Schrameclc, 
Privât, Bouffet, Bossonet, Cherriér, Henry, Aviron-
Violet, Menneref, Bastid, Genêt, Douherot de Méri 
de la Canorgue, Truc, Dognin, dit Cruissat Guin 
Lcbert. 

L'entrée des élèves à l'Ecole polytechnique 
aura lieu le 4 octobre. Les élèves reçus à 
l'Ecole et déjà incorporés (service armé ou 
service auxiliaire.) resteront sous les dra-
peaux et seront admis de droit en temps vou-
lu au cours d'élèves aspirants de leur arme. 

.es îbùs d8 .ait oeîiàiisê 
et le Ravitaille 

Paris, 6 Juin. 
M. Boict est disposé a examiner dans quelle me-

sure les stocks do lait condensé, actuellement en 
Frapce. pourraient être utilisés pour les besoins des 
services du Ravitaillement, Les offres seront re-
çues jusqu'au 15 juin 1918, au ministère du Ra-
vitaillement, service do la direction des vivres 
SS, rue de Grenelle. 

Seront seuls admis les laits non écrémés non su-
crés, concentrés au tiers, logés en caisses de 
4S bolîes do iï onces ou 10 onces. Chaque offre indi-
quera en outre du prix et de la quantité offerte le 
lieu do livraison, l'origine, l'ancienneté de fabri-
cation, ou a défaut, la date d'arrivée en France 

Les offres ne seront retenues : 1» que p0Dr les 
quantités de 500 caisses et au-dessus ; 2° qu'autant 
que les prix demandés seront comparables à feux 
antérieurement réalisés pour les achats directs du 
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I Communiqué officiel 
I , Paris. 6 Juin, 
i Le gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les actions de détail ont continué 
pendant la journée en quelques 
points du front. , 

A l'ouest de Longpont, nos trou-
pes, appuyées par dès chars d'assaut, 
ont réalisé un© progression et fait 
des prisonniers. 

Entre l'Ourcq et la Marne, une at-
taque menée par des troupes iranco-
américaines, nous a permis d'avan-
cer notre ligna d'un kilomètre envi-
ron, dans la région de Veuiîly-la-Po-
terie-Fussarès. Deux cent soixante-
dix prisonniers, dont dix officiers, 
sont restés entre nos mains. " 

Entre la Marno et Rsinis, les Alle-
mands ont prononcé une série d'atta-
ques locales. Une violente tentative 
sur Champlat a complètement échoué. 

Plus au Nord, les Allemands 'ont 
réussi à s'emparer du village de Bli-
gny et de la hauteur au Sud. Une 

contre-attaque des troupes britanni-
ques, nous a rendu cette hauteur. 

Au sud-ouest de Sainte-Euphrasie, 
nous avons également repris, dans la 
journée, un peu de terrain enfcvé ce 
•matin par les Allemands. 

Sur le reste du front, r*1*». à si-
gnaler. 

AVIATION 
■ Dans la journée du 5 juin, dix-neui 
avions ennemis ont été abattus ou 
contraints d'atterrir hors de combat. 
Un ballon captiî allemand a été in-
cendié le même jour, et, dans la nuit 
suivante, vingt-cinq tonnes d'explo* 
siîs ont été jetées par nos bombar-
diers sur les cantonnements, dépôts, 
gares et convois da la zono ennemie. 
Un grand incendie, suivi d'explo-
sions, a été constaté dans la gare de 
Fère-en-Tardenois. 

$V^'tVl/VVVWV\'VVVVVVVV'VVWVl'VV\ ^'V%V\V^\X\T^\\VVAVVYV\\'^A.'t\A.A\V\VTV\\A.VV\VVX V^\VA \VV\\V'V\',. 

6 Juin (soir). 
Hier au soir, aux environs de Locre, 

les troupes françaises ont repoussé des 
attaques locales de l'ennemi. 

Rien d'autre à signaler. 

etnmipé amérisain 
6 Juin, 21 heures. 

Ce matin, au cours d'une attaque exé-
cutés au nord-ouest de Château-Thier-
ry, nos troupes, en liaison avec les trou-
pes françaises, ont avancé notre ligne 
d'un mille environ, au sud de Corcy. 
Nous avons fait des prisonniers et infli-
gé à l'ennemi des pertes sévères en tués 
et blessés. 

Hier soir, lutte d'artillerie en Lor-
raine. Nos batteries ont exécuté avec 
succès des tirs de représailles et de 
neutralisation. 

Rien d'autre d'important à signaler. 

LA SiïUâTjortlLITAifiE 
Paris, 7 Juin 2 h. 10. 

Tandis que la poussée' allemande, contenue 
par la magnifique résistance de nos troupes, 
s'est arrêtée sur l'ensemble du front de ba-
taille, l'ennemi n'en continue pas moins à 
nous harceler par des actions de détail, dé 
façon à nous empêcher de reprendre notre 
liberté d'action. Des combats locaux, assez 
vifs, ont eu lieu, aujourd'hui, en divers 
points. 

Entre l'Oise et l'Aisne, nos troupes ont 
achevé de rejeter sur la rive Nord les grou-
pes allemands qui avaient pu franchir l'Oise 
à Sampigny. Plus à L'Est, nous avons amé-
lioré nos positions en avant de Hautebraye, 
dans le grand ravin qui débouché à Vic-sur-
Aisne, et qui est interdit à l'ennemi par le 
soutenue par des tanks, a gagné du terrain 

Entre l'Aisne et l'Ourcq, à la lisière de la 
forêt de Villers-Gotterets, notre infanterie, 
soutenue par des talcs, a gagné du terrain 
entre ■ Longpont, et la ferme de Chavigny. 
Entre l'Ourcq- et la Marne, une brillante con-
tre-attaque, menée en liaison par les troupes 
françaises et américaines, a fait progresser 
notre ligne d'un kilomètre entre les villages 
de Veuilly-la-Poterie et de Bussières, dis-
tants l'un de l'autre de1 1.500 mètres. Enfin, 
entre la Marne et Reims, les Allemands ont 
prononcé toute une série d'attaques qui ont 
été complètement repoussées, au sud de 
Champlat. 

A 5 kilomètres plus au Nord, les ennemis 
se sont emparés du village de Bligny, mais 
sans pouvoir tenir la hauteur qui le comman-
de. Plus au Nord encore, à 2 kilomètres, nous 
avons avancé nos lignes au sud-ouest de 
Sainte-Euphrasie. 

Mais, dans cette agitation-du front, il ne 
faut voir que des procédés destinés à cacher 
les intentions réelles de l'ennemi, 

Des généraux allemands 
sont mis à la retraite 

Amsterdam, 6 Juin. 
La Gazette de la Croix annonce que les 

lieutenants généraux von Kehler, von Sel-
chow et les majors généraux Bromeie et von 
Vvnrms sont mis à la retraite et en demi-
solde. 

Nos contre-attaques obtiennent 
des succès heureux 

Paris, 6 Juin. 
Les derniers combats qui viennent d'avoir 

lieu sur le front de bataille ont confirmé 
l'impression générale que l'on avait déjà 
depuis plusieurs jours. Partout l'ennemi est 
contenu. Ses réactions, qui sont devenues 
locales, n'aboutissent à aucun résultat. Au 
contraire, nos contre-attaques obtiennent des 
succès heureux et nous permettent de rec-
tifier avantageusement nos positions. 
' C'est ainsi que sur l'Oise, dans la région 
du mont Lagache, où une tentative alle-
mande pour franchir la rivière avait été re-
poussée dans le courant de l'après-midi du 
'ô juin, nos tirailleurs, poursuivant leurs opé-
rations de nettoyage, se sont emparés d'un 
ouvrage rapidement organisé par l'ennemi, 
et fortement défendu. Après un combat très 
vif et brillamment. mené, ils ont fait une 
centaine do prisonniers. 

Au nord et à l'est de Hautebraye, au sud-est 
de Moulin-sur-Touvent, nous- avons exécuté 
mie opération de détail pour élargir nos po-
sitions dans la soirée du 5. Elle a parfaite-
ment réussi. Tous nos objectifs Ont été 
atteints et nous avons fait une cinquantaine 
dé prisonniers. 

Il en a été dê même à l'est de Longpont. 
Le 6 juin, à 4 heures du matin, notre mfan-' 
terie, appuyée par des chars -d'assaut, a en-
trepris de regagner sur ce point quelque ter-
rain aux lisières de la forêt de Villers-Cotte-
rets, et l'opération a obtenu des résultats ex-
cellents. 

Plus au Sud, une action a été menée par 
nos troupes en liaison avec les Américains, 
dans la région de Veuilly-la-Poterie, bois des 
Loups, le long des abords du village de Bus-
sières. Notre ligne a été avancée de 2 kilo-
mètres et nous avons fait plus de 270 pri-
sonniers, dont 10 officiers. 

Sur la Marne, la situation n'a pas changé 
mais à l'ouest de Reims, jusque vers Jon-
chery, au sud de Ville-en-Tardenois, notre 
front a été très violemment bombardé ce 
matin de bonne heure. 

Signalons pour terminer un épisode à l'hon-
neur des troupes américaines. Il s'est passé 
au nord de Lucy-le-Bocage, au nord-ouest de 
Château-Thierry. Comme les premières li-
gnes américaines se trouvaient harcelées par 
les mitraUleuséâ allemandes, une patrouille 
s est portée hardiemenf. à l'attaque de ces mi-
trailleuses Kilo en a tué les servants et elle 
les a captures. 

C'est ainsi que les jeunes soldats des Etats-
Unis donnent, chaque jour, une preuve nou-
velle de leur esprit d'initiative et d'audace, 
en même temps que de leur adaptation par-
faite aux conditions actuelle du "combat. 

Alerte aérienne 
Commusipé officiel 

Paris, 7 Juin, 2 h. 05 malin. 
Hier soir, l'alerte a été donnée à 23 heures. 
Un groupe d'une vingtaine d'avions en-

nemis avait franchi les lignes et se diri-
geait vers Paris. Les moyens de défense 
furent aussitôt mis en action. Nos batteries 
ont déclanché de puissants tirs de barrage. 

Quelques bombes sont tombées. On si-
gnale un mort, quelques blessés et des dé-
gâts matériels. 

La {in.de l'alerte a été donnée à minuit 20. 

OWTRE LES. MAUX DE PIEDS 
NDANT LES MOIS D'ÊT 

Os que font les soldats anglais pour remé-
dier à In cuisson, aux sneutrissures et 

a la transpiration des pieds 
Un grand nombre de lecteurs et de lectrices 

seront certainement intéressés de savoir, 
comment après m'ôtre engagé dans l'armée an-
glaise, j'ai réussi à remédier aux maux de 
pieds extrêmement douloureux résultant de 
mes premières grandes marches. De nombreu-
ses poudres et onguents, remèdes plus ou 
moins réputés, ne m'ayant apporté aucun sou-
lagement, je consultai un de mes amis du 
corps médical qui m'expliqua que les cors, 
durillons, la brûlure de la plante des pieds et 
l'enflure ne sont que les indices d'une chair 
meurtrie. Il déclara qu'il n'est vraiment pas 
nécessaire d'endurer plus longtemps ces tor-
tures, quand elles peuvent être instantané-
ment apaisées et souvent supprimées d'une 
manière permanente en plongeant les pieds 
pendant une dizaine de minutes dans un bain 
chaud contenant une bonne cuillerée à soupe 
de saltrates ordinaires. Il n'y a rien de plus 
efficace pour ramoEir les cors les plus tena-
ces, à un tel point qu'ils peuvent être enlevés 
avec leur racine, tandis que l'action de l'eau 
saltratée vous permettra également de faire 
disparaîtra facilement les durillons en les 
grattant. 

Enflure causée par la 
chaleur et la fatigue 

Ampoules 
Oignons 

Inflammations 
Gors, transpiration et 

coupures entra les orteils 
Meurtrissures ^^rp 

par la pression s^^zïZrK, /MH^^L Brûlure 
de la chaussure /?Z^£^rMf^r' de la plante 

r^3&&J^?Jpf des pieds 
r . , -*<aew. % Durillons 
Les pieds étant la partie du corps la plus 

éloignée du cœur à laquelle le sang doit af-
fluer, les maux do pieds sont souvent dus à 
une circulation défectueuse du sang dans ces 
extrémités. L'eau chaude saltratée ' stimule la 
circulation du sang dans les parties affectées 
et. débarrasse les pores des sécrétions séba-
cées qui les obstruent. De Ce fait, cette eau 
médicinale qui, de plus, est légèrement oxy-
génée, empêche les odeurs désagréables et 
neutralise les effets néfastes d'une transpira-
tion excessive, évitant ainsi les maux de pieds 
sous toutes leurs formes. Un premier bain 
vous donnera déjà un soulagement immédiat 
et une demi-livre de saltrates devrait suffire 
pour vous débarrasser pour toujours de vos 
pires souffrances. 

Essayez donc un de ces bains réconfortants 
après une longue marche, en rentrant chez 
vous ou à votre cantonnement, les pieds meur-
tris ou enflammés. Vous éprouverez immédia-
tement une remarquable sensation de bien-
être et vos chaussures, vos bottes les pius 
serrées, même neuves, vous sembleront aussi 
confortables que les plus usagées. — H. G. C. 

NOTA. — On nous informe que les Saltrates 
Itodell, extra-purs, se trouvent tout prêts en 
paquets d'environ une demi-livre et à un prix 
modique dans toutes les bonnes pharmacies. 
A Marseille, notamment, dans las maisons sui-
vantes : Pharmacie Anastay, 3, rue de VAr. 
bre ; Pharmacie Bel, st, rue Poids-de-la-Fa-
rine ; Pharmacie Guigard. 11, place CasteU 
lane. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Beaucaire) 

M- veuve Parcejon et son fils ; M- et M. 
Sabatier remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie re-
çues à l'occasion dè la mort au champ d'hon-
neur de 

M, Charles PARCEilON 
sous-lieutenant 

décoré de la Croix de guerre 
âgé de 33 ans, époux, père et gendre regretté 
et les avisent que la messe de sortie de deuil 
aura lieu samedi, 8 juin, à 10 heures, en 
l'église Notre-Dame-des-Pommiers, à Beau-
caire. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Bastide, Quartara, Reinaud, 
Haupetit et Maggi remercient leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occasion 
du décès de M. Auguste-Marins BASTSDE 
et les prient de vouloir- bien assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite samedi 
8 courant, à 9 heures, en l'église Saint-Fer-
réol (les Augustins). 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Joseph Moles, née Philip ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de leur fils chéri 
et bien-airné Jules-Hortensius-Paul MOLES, 
âgé de 3 mois et 20 jours, rue des Graffins, i. 
Prendre l'heure du convoi à la maison mor-
tuaire. :~ ' 

Sir le Front Italien 
Gommiinipé oîîisiel 

Rome, 6 Juin. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
La lutte dès deux artilleries s'est ac-

centué par intervalles à cheval de la 
Brenta et sur quelques secteurs du front 
do la Piave. Sur les autres secteurs, l'ac-
tion combattive s'est limitée à des tirs 
de harcèlement épars et à des recon-
naissances de patrouilles. 

3BxjiJLl<3"ti:a. F'iTxeuxxci.e-v 
Paris, 6 juin. — Les événements militaires re-

tiennent toujours l'attention et il n'y a pas d'af-
faires bien suivies sur notre place, bonne tenuo de 
nos rentes. Tout lo monde sait ce que sont les ré-
serves stratégiques, ce sont celles qui garantissent 
contre toute surprise et qui permettent, quand 
l'heure est venue, de mener l'action décisive. Or, 
ce qui est vrai dans le domaine militaire, l'est 
aussi dans le domaine financier. Les particuliers 
doivent aveir leurs réserves et l'Etat doit avoir 
aussi les siennes, 'Quel est le moyen pour celul-cl 
et pour ceux-là, d-e répondre à co besoin c'est l'em-
ploi des dispon-ihilitfo privées en boas de la Dé-
fense Nationale. D-spuis la création du Bon à un 
mots qui sera livré au public le SI courant, com-
ment pourrait-on hésiter ? Chacun est. sur ainsi 
d'avoir sec fonds tout prêts pour toutes les échéan-
ces. Ils rapportent un intérêt rémunérateur entre 
3,60 et 5 % par an, suivant la durée du bon, et Ils 
constituent en mémo temps une réserve pour l'Etat. 

en vous adrossant 
aux Etablissements J/imET-BUFFEREjîU, 

15. Allées da Meilhan. MARSEILLE mm 

nooolTailleoPSS 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE. 
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradic, S2 
Rue Colbort, 1 6 

/ Ruo St-Ferréol, 80 
MARSEILLE \ Ï3d delà Madeleine, 3"> 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. RRENOBLfl 

Pscil* ) 

E^©rçoas-nous d'aider à la Défense Nafionaîeî 
toutes les 

Le 
commerciales de gtserre! 

*c nous suivra! 

Soyez Sccncmss 

' Le dentifrice NU 
coûte 1 fr- 50 

ait tien 
de 2 francs en botte 

Economie 
0 fr. 50 par pain 

vend désormais 
i son 

OEKTSFEIC 

\Sogez bons Français 

Economisez 
l'aluminium utile 

à la 
Défense Nationale 

Exigez 
te Dentifrice 

NU 
1 fr. 50 le pain 

Exigez 
le G/B3J" 

NU 
t fr. 50 le pain 

«A* 

Gardez précieusement vos boitôs vides aluminium. 
Vous n'avez pas le droit de les gaspiller. 

" Les petits raisseaax font les grandes rivières " 

GIBBS livre 4.000.000 do boites par an = 40.000 kilos d'aluminium 
Économisez 40.000 kilos do métal pour la Défense Nationale 

Économisez 4 millions de fois 50 centimes ~ 2.000.000 de francs 
pour le bas de laine français ! 

DEUX FORCES 
m 

Savon en Pâte i 
Deux modèles. . 1 fr. 25 et I fr. 85 

Hztioi* *tnonttraM«..S*ft«* J» ff.'lîBS auKcnliqur. - P. TUIBAUD. rf Cic, 7-0, rus La Soeiie, Paris 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. -JOO fr • dents 
sans plaque, moilleur marché qu'ailleurs. Josoph Raphaël, cîiir-ï^qiea 
dentiste (Faculté de Paris), rue do la Darse, 18, 2». (Maison Oudin) 

a?3s an 
paqnal da VkMiny i i E. de 

On obtient une Boisson incomparable qui remplaça le VIN 
,11 suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de =e meftve 
-, à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Ciiez Meynadïer. et ses succursales. - Meyoi\ J. Laalaz, successeur, oh. du Rouet 193 _ 
Frezo, boulevard de la Madeleine,- 13S. - Bocchi, place d'Aubagne. - Braq, l'urFabrè^'ur 
Toulon. --Troteba*, La Ciolat. - Chaix, rne de* Cordeliers, \}, Ai*, - tad 2 
Piguoiie, Avignon. - Jomolln!, agent général, 29, rue Bonaparte, Nioo.- Calzio/a Aups (Var) 

Envoi oontre mandat, 10 Paquets, 3.SO 
Agent géaéraï s A, OLEVIERff, 87, raie d'Anvers, au 2« 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ? 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VERITE MHS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

mee Américaine 
sont demandés : 

M ÉG A M 3C§ © 1 

fflËCARUCiSiaiS D'OUTILS 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 84, allées de MeUhan ; 158, av. d'Areno ; 
9 c, rue Villeneuve (Bureau Américain), à Marseille! 

nte ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17. mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite âi 
la diligence de l'acquéreur 
tlans la quinzaine (le la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 158 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendrai 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièsre du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile clans 
le ressort du tribunaL 

1 i 
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a ïhonneur d'informer sa nom" 
breuse Clientèle que ses Maga-
sins fermeront aujourd'hui à 
midi. 

2O0.OCO liteaux à solder 
Scieries Réunies à Gémeno; 

POMPE HAUTE PRESSION 
4 corps visib., Marseille, Valot-
Tcmpier, 5," rue Colbert. 

i 

-A VENDUE èffifÏÏ&g? 
s'abstenir. S'adresser Etablisse-
ments Faso 16 et Sauvairc, rue 
Chercholl, SO. 

-ON DEMANDE %£iïT£S 
pour entrepôt vins, avec eau, 
remise et appartements. Ecrire 
M" Laslaz, 31, rué Pavillon. 

Bjpyfjt' 
de 4 à 10 tonnes en bon état 
demandés. S'adresser Ani, rue 
Breteuil, 36, de 14 à 16 heures. 
Téléphone 50.79. 

TûMîirs et Ajusteurs 
sont demandés, huilerie Luz-
zatti, traverse du Ghâteau-Vert. 

011 DEMANDE disponible lo-
cation Mar-

seille ou région, local indus-
triel 3 à 4.000 mètro3 carrés 
couverts avec possibilité avoir 
force motrice 300 chevaux. Ec. 
tous renseignements, M. Le-
goueix, 27, rue de la Républi-
que, Marseille. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. TI1EKONI) 

Diro tlci G!e el Corrssp. 6, rues clos Fouillants et Moailles (Sert, Dômes; 
20, boulevard Garlbolcâi '(S'seiion Messieurs) 

SÏEBG-BAGÏÏLQ, G0flRE8Pv CAlLiS., FBAKÇAïS. ABSlsIS 
Concours: 21 et 2S juillet. — Prix - Médailles - Diplômes 

surv. — Elèves oftic. - Banque - P. T. T, 
LïOEX Pes. Jurés, Ponis et Ch. - Placement gr., Leçon s partieul. 

Travaux 
Cours 

Papiers d'emballage 
25,r: Peirier.Marseille.Tél.33.00 

A^iSï e magasin de vins I WW55.de M. Cassinelli, do 
mainè Bonnefoy, 6, est vendu 
à personne désignée dans l'ac-
te. Oppositions Ferrandino; 
rue Fontaine-de-Caylus, 2.9. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent (linge 
compr.). Bains-0aucfcc3,O,3O c 

achète 
oher 

28, rue d'Aix, 3S étage 

meubles, 
40 ans, 

connaissant coupe teintures, 
sièges, installations diverses, 
demande place. Ecrire Michq-
lange,' boulevard de la Bl'an-
carde, 42.-

SECRETES ET DE l_A PEAU.Guérison !a plus sûre et 
la plos rapide par la Méthode Cassius (40 ans cie succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix,- Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 cenlimes. 

pu louerait do suite grand 
U11 rez-de-chaussée ou entre-
sol pour bureaux et entrepôt, 
quartier Bourse ou Noailïes'. 
Adresser offres Ciné-Location-
Eclipse, 5, rue de la Républi-
que, Marseille. 

fïïALAQIES SECRETES 
de la Beau, des poumons 

Clinlaue : PS»" bel National. 3 
Consultations; On as Dale 

que les remèdes. 

MESSAGERIE 
Aix, Pertuis, Cadenet, Bon-
nieux, Apt et vice versa, 3 dé-
parts par semaine. S'adresser 
2-i, Marché ess Capucins. 

GUERÎSOFS PEFiSMTîVE SERIEUSE 

% PBtaCOaPaiMSSftSIBKRT 
__ wf 606 afcsor&abie sans piqûre 

T«î_qu<j"nouveno basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret mSme en voyage 
La boite de i0 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pkraacîo GIBERT, 19, rae d'Âubagne, Marseille 
A Toulon : Phi« Chabrei à Avignon : Ph"> Ravoisx, 2C,r P.épubiique 

H ôtel Bar-Rest chambres font 
700 fr. p. m.; bar-rest. 150 à 

200 fr. p. j., loy. 1.200 fr., long 
bail. Rien des agences. Réelle 
occas., cause mob. S'adresser 
7, place Castellane. M" Péone. 

m DEMANDE £SM-S 
offre Ani, 35, rue Breteuil, de 
14 ,à 16 heures. Téléph. 50-79. 

m DEMANDE % « 
teurs. S'adresser avec référen-
ces sérieuse»,:isine r.Fortia,15. 

' militaires ! I 
Attention ! I 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole. sp. qui fait les 
mêmes cours que l'armée 
54, ! boulevard de la Corderie 

Destruction radicale des in-
sectes dans, les apparte-

ments par les produits <c Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

JPa-ix : 3 fz*. — Par 

' ÉMULS.IÔN. SOUVERAINE 
perar în 

GUÈRISON DB LA GALB 
3 tr. OO. 

es 
Il est indispensable de semer 

du blé et toutes céréales, mais 
d'autre part comme il faut va-
rier les cultures, il est utile de 
rechercher ce qui convient le 
mieux dans les terrains non 
utilisés. 

Nos alliés étant acheteurs de 
graines pour semences, il est 
bon de leur fournir ce qu'ils 
ne peuvent obtenir chez eux. 
Notre climat favorisant cette 
culture la production est d'un 
rapport intéressant. 

Les cultivateurs désirant fai-
re des essais sont priés de d< 
mander renseignements ou se-
mences à la Maison : 

CHâUVET et BONNET 
Ou i ti vate u rs-g ra l n se rs 

LE! THOR <Vai*cï„se> 
Vente et achats de toutes 

semences 

Ou dem. apport. 4 ou 5 pièc. à 
lï louer ou éch. Montamat, 

poste restante, boul. National. 

Dépôts: Pharmacie Diauonx, gd-che_in â'Âix, 30. -- Pharmacie da Serpent, r.-Tapis-Vert, 34, Marseille 

ON DEMANDE vKlS 
apprentie tailleuses M' 
tut, 297, Corniche. 

une 
Laba-

enteus goures, 
sur cartons, calicot, eto. 

lâluïBE, plaoo mmn 1 
MARSEILLE 

DRAPEAUX naires toutes na-
tions, Au Grand Sainî.Michel, 
10. rue des Minimes. 

3BANEM 
ËiiHsrraBéefios, 35, ras tic l'arbre 

<ie AMICJ La 1,oulanfeerie, 99, 
& Hsïô gd chemin de Tou-
lon est vendue par M. Fcrrero 
à p. désignée d. l'acte. Opp. à 
l'agence. 

2o «MM» L'épicerie r. Thlers, 
MWM 30, est vendue par 

M™ veuve Tassy, à pers. désig. 
dons l'acte. Opp. à l'agence, 
imsf» La vente du salon de 
f-îstw coiffure de M. Revertar, 
rue des Quatre-Pâtissiers, est 
résiliée. 
DfiD plein centre, recette 120 
OMn fr. b. log.; sacrifié ù 
11.000 fr. 

E PICEHïH avec b. logement, 
recette 150 fr., à céder à 

2.300 fr. 
jpARTES POSTALES : Grand 
1} choix de nouveautés, pre-
mières marques : fossîrs, bro-
mure, viré, italiennes, anglai-
ses, saiGsis, acsusrciîas, ivoi-
rines brodées soies, etc., etc. 
Echantil. contre 5 fr. mandat 
poste ou remboursement; Le-
trange, grossiste, 58, rue Sé-
bastopol. — Marseille. 

A VENDRE 5ARC*R'cÔuram 
continu. S ampères. 220 volts. 
S'adresser ou écrire au bu-
reau du journal. 

SAGE-FEMME £338 
rcs 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. ù 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine. 59 
s r monsieur qui, par mégar-
IX do, a changé sa canne 
au coiffeur, 77,' rue 'Je la 
Darse, est prié de la rap-
porter. 

Le'gérant : VICTOH HEYRIE5 

tmp St.ér. dn Peut Provenca* 
rue <te la Darse. 75 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruaiicn, Kagles irrégulières ou doulou-

qu'il soit besoin de recourir à une opération, 
qu'en faisant usage de la 

ans 
rien 

uniquement composée de plantes lnoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant da longues années. 

La douvonca da. l'AIsStd Sous-y est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence ds l'Abbé Sôury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varioes, 
Phlébites, Hémorroïdes, 60it de l'Estomac ou des 
Nerfs, Gnaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit malai 
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer 
■en toute confiance la Jouverac© dé l'Àfcbâ 
Sowry. car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4 fr. 2 S dans toutes les Pharmactes ; 
4 fr. S 5 franco gare Par h flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen, 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

j Bisn oxigor la SériiaWa JOOÏEIGE de i'Âby SOtiBY j 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER. j 

/Notice contenant renseignements gratis) 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

Les ANNONCpS doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant S heures pour paraître le Mardi 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elîes cent reçues aux bureaux de S'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
■ - ■ ■ ■»3e»qofrcoa??g<— ■ ■ ■ ' ■ 

SO centimes la ligne. —. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHEF de chantiers navals bois cherche em-
'ploi ou commanditaire. Calment, poste 

restante, Marseille. * \__ 

O AMË veuve, trois enfants, dont un au front, 
au courant soins volailles, garderait 

campagne près tram. S'adresser boulevard 
National, 125, chez Maiàn. 
PjAME veuve promène? ait un ou deux en-
El fauts l'après:midi. S's.dr. à la marchande 
de journaux, coin rue Boscary, Blancarde. 

BON infirmier. demande emploi'pour le jour 
ou la nuit. Perrot, 104, Grand'Rue, 39. 

BOENAGE 37-35 ans, mari jard.. où cond. auto, 
lîl; fem. cuis. Didier, 84, boulevard Rabatati. 

OAME sérieuse demande place dans i maga-
sin pour aider. à la venfe ou chez une ou 

deux personnes. S'adresser rue dés Récol-
lettes, 9, au 5% à partir de 11 heures. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
teurs avoc bonnes références. Plante vin, 

rue Ferrari.1, 41 b. '■ 

ON éaMÂNDE une bonne ouvrière repas-
seusé, 2, rue des Abeilles. 

OUViaÊi.'E et demi-ouvrière brodeuses au 
métier, bien rétribuées, demandées, A. Tor-

i'iji, 23, .rue Nationale, 2°. 

0M DEM^ÂNOE ouvrière et demt-ouvr'ière coif-
feuses,' Salon' Lifriq, 10, rue de la Pa-

lud, au pi-çmier. Très presse.. 

FQRGEBÎÔtH bon ouvrier est demandé, bien 
l>ayo. BovUdiiiellc, charron-carrossier, allées 

de Crapoiiyi, 19^23, Salon; 

ON DEMAÂX'E bon. pompière doubl. p. con-
fect. bon.', et bon appiéœur comme sur-

veill. Atel. ruécan. 62, rue de la Jolieft'e. 

CONFISEUR l»on ouvrier connaissant bien 
fabr.. cbûtV-iïrés, fruits conflits, est de-, 

mandé, référé*, tees sérieuses exigées. Ecrire 
Bépeng uicr, -roi? Consolât, 31. 

0UVK1ERE et demi-ouvrière ■ brodeuses au 
"ïnéVer > bien rétribuées, ' demandées. A. Tor-

risi 23;. f.ie Nationale. 2e. 

0' N Di'M^VNDE homme sérieux sach. monter 
à ïAà^k '«tte, référ. : exigées, 3, cours De-

villiers, /çc-de-t-iiaussés. 

0~~N~ DEMÀÎÎDË- fcstoniiouse, travail b. payé 
toute l'année. S>dr. rue du Petit-Puits,. 23, 

'Si étage: Pi'ésenter .un modéile. 
rsN DFMANL'E fermn. de chamb. conn. bien 
il service. Irait, se prés, sans sér. référ. rue 
de' la Joliette, 

Î NGENIEÙR ou fteclmi'cien électricien de-
mandé pour cTire-ciion surveillance usine 

génératrice, distrî.Vation-force lumière en Sa-
voie Ecr Rizeries Méditerranée, place Mar-
ceau, Marseille 

ON DEMANDÉ associé disposant 25.000 francs 
'pour affaire comm-îrciaie, bénéfice assuré. 

Ecrire Felious, 26, rue. Colbert. 
JTÏUVKIEJR '■ coiffeur demandé chez Fondarai, 
U 1S4 Saint-Henry, nourri, logé, bons ap-
nointàngiito. Ecrire ou s'y adresser. , 
TÎN-DEMANDE des ouvriers, coupeurs-cordon-
U niers, 38.'^rue__d'Italic. -

0' N DEMANDE des demoiselles sachant bien 
coudre pdar le gai-nissnge de la casquette. 

S'adresser à'' M. . Canoux,, 36, rue du Petit-
Saint-3ean, 1er étage. - < 
osEC.ANICIENNES sont demandées pour va-
||j reuses kâki, travail assuré. Académie, 
couture, 70, rue Saint-'^erréol, 3a étage. 
«N BEMANDE dt boî.mes ouvrières coutu-
U"rières très oapailes 5-fr. par jour et demi-
ouvrières. Inutile se présenter si pas capa-
ble,. 28, rue du Murée. 3°, David. 
«OIFFEUR demande demi-ouvrier. Ecrire ou h s'adresser Bailly, Plan-de-Cuques, ban-
liéue de Marseille. ' 
mN DEMANDE bonnes ouvrières pour la veste U" et pantalon 5Sû, 6, rue des Convalescents. 

ON DEMANDE fillette pour garder enfant ni 
nourrie, ni coucnSe, 67, rue Sainte-Cécile, 

sonnez 3 fois. 
rtN DEMANDE un jeune homme de 14 ans 
U'pour courses, 50 fr. par mois, 46, rue Gri-
tPHn, 1er étage. 
«N DEMANDE dss piqueuses de bottines pour 
U le dedans. Soriano, rue des Quatre-Pâtis-
Kiers, 4, magasin. 

ON DEMANDE apprenties cartonnages. Ar-
naud, 34^TieLongue-des-C^ 

f\"N~DEM.ANDE ouvrier coiffeur ou comme gé-
U rant ou location. Ecrire conditions, Mme 
îieynaud, à Port-Saint-Louis-du-Rhône. 

,N DEMANDE une ouvrière tailleuse, rue 
' Paradis, 72, au 3°. 

«iiN DEMAr-îDE brodeuses. poUT travail facile, U demi-ouvrières lingères et apprenties 
payées, chez Cohen, 25, rue Tapis-Vert. 
ciOMME de peine actif, pour emballage et 
Il nettoyage, pouvant mettre la main à tout 
est demandé. Se présenter avec certifloats. 7, 
rue Matius-ïaufiret, 

ON DEMANDE une ' bonne d'enfant de ÎO à 
30 ans, nourrie, logée, gages 40. fr. ^par 

mois. S'adresser- chez- Cadous, rue Paradis, 
195, au 2e étage. , 

ON DEMANDE une jeune bonne. Se présen-
ter après 10 heures, 69, cours iLieutaud, 

magasin. '''.... ' 

ON DEMANDE bonne ouvrière tailleuse pour 
atelier et lingèrè';và façon. Printania, 41, 

ailées des Capucines. 

0" N DEMANDE pn fraiseur et un coupeur de 
tiges pour la chaussure militaire, | chez 

Forchino, rue Sainte, 165. 

ON DEMANDE ouvrières pour pantalons et 
vareuses et boutonniéristes pour atelier, 

travail.bien payé et assuré toute l'année, 66, 
rue Sainte. ■ ' 

ON DEMANDE des ouvrières et des bonnes 
demi-ouvrîerês tailleuses. Mme Guérin, 21, 

boulevard Baille, ■ 

0N DEMANDE une, bonne connaissant la cui-
sine pour campagne,-départ, du Var. réf. 

exigée. L'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-
selli-e. : '-

ON DEMANDE un jeune homme pour maga-
sin et courses, connaissant quais et ville, 

67, Bd des Dames, magasin. 

ON DEMANDE ouvrière.et demi-ouvrière re-
passeuses. Travail assuré, bien payé. ^Tein-

turerie Chapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE jeune garçon ou fillette pour 
faire les courses: Roiix, 11, rue Paradis. 

AJUSTEURS demandés : ateliers Tcard frè-
res, Poht^de.-Vivaux. Marseille. 

ON DEMANDE-de bonnes demi-ouvrières tail-
leuses, 30," rue Pavilion, au 1* étage. 

ON DEMANDE :de très bonnes ouvrières cou-
turières, 3,- rue {des Beaux-Arts, ; 1°. étage. 

ON DEMANDE'une ouvrière'et une demi-ou-
vrière lingé.res, rue de la Darse, 63, au 5«. 

ON DEMANDE bonne demi-ouvrière et ' ap-
prentie dégrossie tailleuses, 9, rue de la 

Darse, au 3°. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 4 fr. par jour, rue dès Quatre-Pâ-

tissiers, magasin. /' 

ON DEMANDE une bonne brodeuse. Aux Den-
tëlles Réunies, 46, nie Vacoh. ■ 

ON DEMANDE une jeune fille commise et 
une coursière, teinturerie Américaine, rue 

Paradis, 51. 

ON DEMANDE une ouvrière, une demi-ou-
vrière et une apprentie teinturières, travail 

assuré, boulevard Rondel, 6, Chartreux.. 

ON DEMANDE un jeune " homme de 15 à 
16 ans pour les courses, cartonnages, rue 

Fortia, 3. \ 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, 67, rue République. 

ÂÎT"DEMANDE chez 'Albert, tailleur, 49, rue 
<U de Forbin, pantalonnières, ouvrières, cou-
turières et apprentie, très bien payé, 

PEINTRES en lettres ouvriers et demi-ou-
vriers sont demandés, 55, rue Fongate. 

0 

>N DEMANDE jeune fille 13 à 14 ans sachant 
coudre b. payée, 100, cours Lieutaud. 1er. 

ON DEMANDE pour la commande très bonne 
culottière, très bien payée, 59, -rue Lian-

dier, Rouet 
nme VINCENT Lombardi, rue Château-
IPayan, 56, Marseille, dem. une bonne. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande': des ouvriers charpentiers en fer 

ot en bols, des ouvriers plombiers, des maçons-bri-' 
quêteurs, des bri<nieteurs-fumtsifcés, des terrassiers, 
des hommes de peine, des tauleurs de pierre et 
des électriciens pour l'administration américaine 
et pour se rendre dans différentes vûlcs; un ou-
vrier teinturier-dégralssenr pour le -'dehors; un 
scieur circulaire et des ouvriers bûcherons, a Ja-
bron (Var); un ouvrier menuisier-machiniste, à Sa-
lon (Boucues-du-Rhône) ; des ouvriers vermiceliers 
dont un comme, contremaître, à Alger (Algérie) ; 
un ouvrlpr matelassier; un ouvrier limeur; des 
ouvriers tourneurs sur métaux et des ajusteurs; 
un ouvrier mouleur et un ébarbeur; un ouvrier ou 
ûteii-ouvrieir plombier-zingueur; un jeu-no homme 
de 4 à 15 a.ns pour bureau et courses-,, un maréchal-
ferrant ou un teneur de pieds; un ajusteur-carros-
sier; un ménage jardinier potager-fieUrtste, i'-ogé) ; 
un ouvrier tourneur professionnel; des. ouvriers 
cordonniers pour chaussures d'enfauts; un_ouyrler 
cordonnier pour la commande; un ouvrier typogra-
ph5; un ouvrier-.toupilleur; des-tireuirs de devant 
(scio circulaire); un ouvrier emballeur (lampistc-
rle); demi-auvler matelassier au courant des ma-
telas à l'anglaise; ouvriers et demi-ouvriers me-
aïjisiers; un demi-ouvrier serrurier;, des ouvriers 
cordonniers pour le cloué (chaussure- militaire); 
des ouvriers peintres en voitures; un casseur de 
pierres; des ouvriers charbonniers . (fabraqueurs); 
des ouvriers marbriers; des ouvriers riveurs et 
charpentiers en fer; un chaufournier connaissant 
fouirs croulants; un demi-ouvrier m.ir.érvistè ou 
typo-minerviste; des ouvriers sculpteurs sur bois; 
des apprentis : menuisiers, ferblantier, ^serruriers 
débutants ou dégrossis, casquiers, bijoutier, tour-
neur sur métaux; des jeunes gens do 13 à 15 ans 
pour courses'; des ouvrières établisseuses poiiir. Au-
bagne; des ouvrières, tiemi-ouvrières et apprentie 
repasseuses-, des ouvrières, demi-ouvrlerès èt . .ap-
prentie tailleuses ; des ouvrières et demi-ouvrières 
pantalonnières; une ouvrière et demi-ouvrière mar-
geuses; une ouvrière coiffeuse; une apprentie com-
mise en chaussures dégrossie; une .coursière. — 
S'adressât' Bourse du Travail, rue de F Académie. 
On est PTié d'apporter livrets, certifleats et -pièces 
d'identité, do même crue faire connaître le résul-
tat âu placement. On no répond qu'aux lettres 
.avec timbre pour réponse, -

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de . la région 
sL y a peu de bons sténo-daxitylo-coinptables. 
I Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo .; sur S marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modères, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

B 'ETABLISSEMENT THERMAL DE OA-
L MOiHS-LES-SAINS, dont les eaux sulfu-
reuses caiciques naturelles sont garanties 
sans' mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille, Tramways, gare Noail-
ïes, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

SAVOIE. — Villégiatures. — Nombreux hô-
tels, pensions, villas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Initiative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-les-Bains. 

PROPRIETES 

DANS LE VAR on demande à louer ou ache-
ter maison de campagne avec jardin. 

Costa, boulevard Carabacel, 1, Nice. 

LOCATIONS 

BELLES chambres meublées, électricité, â 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardin-Zoologique. 40. 

Â LOUER chambre à coucher meublée avec 
cuisine, gaz et eau au 1er étage, rue 

Milly, 14, au 1er étage, terminus tram boule-
vard Vauban. S'adresser de 5 h. 30 à 9 h. du 
soir, prix modérés. 

ON DEMANDE à louer appartement vide- de 
2 à 4 pièces. Faire offres, rue Béllé-de-Mai, 

44, an magasin; 

O N DEMANDE à louer garage avec ou sans 
appartement. J'échangerais mon apparte-

ment, très coquet, contre autre avec garage. 
Duteaud, 47, Bd- de Paris. 

A LOUER chambre meublée . indépendante, 
rue de Rome, 221, 2e étage. 

A LOUER de. suite grande cuisine'meublée 
et alcôve formant chambre. S'adr. à la 

concierge, 23,, rue Fort-Notre-Dame. 

ON échangerait appartement 4 p. q. Plaine 
contre un 5 p. même q. ou boulev. Baille 

ou Chave. S'adr. rue de l'Olivier, 4, bar. 

A LOUER, dans grande campagne ombragée, 
plusieurs appartements vides ou meublés 

S'adr. P.epeterie, rue Paradis, 260. 

FONDS DE COMMERCE 

A I acheteurs immédiats de grandes proprié-
tés, fonds de commerce, . industrie, etc. 

Agence de ' la Côte ' d'Azur, 1, avenue Gam-
betta, Hyères: 

A VENDRE un atelier chaussures, balancier, 
emporte-pièces, toiit le matériel, 3, rue 

Montaux, 3. 

MERCERIE à vendre, 
die, bien située, bon 

Thlers, 70. coiffeur, et 

cause décès et mala-
travail, 1, r. Adoïphe-
rue.' Mignèt. 36,. Aix. 

BAR-TABACS, b. situé, 
au bar, 200 fr. par j. 

néfice' par j. On traite 
tant et grandes facilités 
du Commerce, 1, rue d 

frais minimes. Recet. 
; tabacs, 15 fr. de bé-
avec 10.000 fr. comp-
p. solde. Voir Agence 

a Jeune-Anacharsis. 

V INS-HUILES-SAVONS, pl. centre, tenu 15 a. 
par vendeur, recet. 150 fr. P-r. à voir. 

Agence du Commerce, 1, r. Jeune-Anacharsis. 

POUR DAME, joli commerce s. conn. 6péo, 
frais, 2 fr: 50 p. J., b. logé, bénéf. 10 fr. par 

jour. Pr. à traiter. Voir Agence du Commerce, 
1, rue du'Jeune-Anacharsis. 

OCCASIONS 

ACHAT dé livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
rAbbé-de-l'Epée. Marseille. Se rend dans la 
région. ' 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, ja paie très cher. Voir 4, 

rue Rouyière. au magasin. 
anACHlNES a coudre c Singer » et « Jones » 
lîl pour piqueuses. de ■ bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE charrette dite Crapaud. Martini, 
35, ch. du,Sablier, Bonneveine. 

sEUBLES chambres, sali. 1 reaux, toilettes. Vente, 
rue du Lycée, 1" étage. 

à manger, bu-
achat, échange, 

SACS VIDES sommes acheteurs toute quan-
tité' neufs et usagés. Ganouna et Fellous, 

26, rue Colbert, 
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VENDRE, baraque de journaux. S'adr. 
Arène, rue Roussel-Doria, 9, où à la bara-

que, rue Raspail. 
VENDRE une presse hydraulique, 2 presses 

. à vis servant à usage .industriel. S'adr. 
15, cours Belsunoe, Pierotti. 

PIERRE briquet 12 fr. le cent, 115 fr. le mille, 
5 "*/m franco c. m.-p. Crouzat, boulevard 

Dugommier, 9. 

PHOTO appareil occas. Suis acheteur. Ecr. 
Audry, 17, boulevard Rougier. 

MACHINES à coudre à vendre à partir de 
lïi 35 fr. et autres pour confection, état neuf. 
Achat au plus haut prix, rue Vincent, 93. 

P IERRES briquet don. maximum d'allumage 
13 fr. le 100, franco c. m.-p. Gouirand, rus 

des Trois-Rois, 24. 

Â VENDRE 1 moteur électrique 9 HP, 1 scie 
à ruban, 1 scio circulaire, 1 raboteuse, 

1 dégauchisseuse, 1 toupie, 1 affûteuse, trois 
cents mètres carrés panneaux de noyer, 
noyer en 27, 40, 50, 100 et 120 millimètres 
d'épaisseur, ressorts sommier. Ecrire Gory, 
rue .Dul.au, Arles, timbre p. rép. 
BHOULIN à vent, suis acheteur. Faire offre 
iî! avec, détails chez Céassaud, serrurier à 
Marignane (Bouches-du-Rhône). 

A 'VENDRE deux marbres 210-60, 115-38, bou-
levard Chave, 25. 

VENTE lacets en cuir et déchets de cuir va-
chette pour remplissage de talons et ron-

delles,'etc., etc. Baudouin, vallon Jourdan, 67 
(Endoume). 

BOUTEILLES à billes cont. 3/4 pour bière ou 
autre, à vendre, 2.000 env. Viguolo, angle 

boulevard Larrat. 
BS-ACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
lîl pour confection, 43, Grand'Rue, 2" ét. 
_a.ACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
Sîi parafions de tous systèmes, grand choix, 
pièces de rechange, 43, Grand'Rue, 2» ét. 

MARIAGES 

sysARIAGES sérieux et honorables, sans 
lîl agence par journal Le Réveil, 6 bis. rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 
[MARIAGES MM. fonct, retraités, ctoïimer-
M çants, rentiers, qui désirez vous marier 
et sérieux et rapid, voyez M. Jean, rue Rou-
vière, 5. 
EHARIAGE M. 50 ans, 7.000 fr. rentes et 60.000 
Igl esp. désire demoiselle ou veuve avec av., 
ttomoiselle 40.000. désire M. situât. Voir M. 
Jean, rue Rouvière, 5. 

POSTE RESTANTE privée, faites .adresser, 
vos lettres mariage, Si vous désirez vous 

marier, vous faire une situation et augmen-
ter vos revenus, adressez-vous à L'Universel, 
13, rue de la Palud. Marseille. 

V EUVE. 55 ans, ay. rente, ép. rentier ou re-
traité. 

SOUS-OFFICIER, 16 ans service, petit av., 
aura 1.200 fr. retraite, désire mariage av. 

Due'ou veuve, ay. petite sit. et intér. Ecr. 
Bertin, à l'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. . 

BENSEIGNEMENTS avant mariages divorces, 
formalités, consultation sur tontes affaires. 

L'Universel, 13. rue de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
MACARONIS, pâtes alimentaires et cous-
I¥l cous frais, exquis, colis postal 5 k.ilos, 
franco gare, contre mandat de 10 francs. Pa-
rafry, à Saint-Eugène, départ. d'Alger. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros-et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

B ICYCLETTE Alcyon à vendre. Carrière, 
rue du Chapitre, 19, au 2°. 
VENDRE moto Magnat-Debon, état de neuî, 
106, route d'Aix. 

BICYCLETTE course, dernier modèle, a ven-
dre, départ. Bar, 63, rue Grignan. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant en campagne, au mi-
lieu des pins, lait à volonté, prix modéré. 

S'adr. à la concierge de la Bourse du Travail. 

GERANCES 

COIFFEUR demande magasin comme gérant 
ou achèterait magasin coiffeur à crédit. 

S'adr. par écrit à. M. Sanchez Joseph, rue 
Mazenod. 44, Marseille. 
nsENAGE sérieux, travailleurs, demande gé-
l?I rance pour bar, hôtel ou autre, b. réf. à 
disp. Ecr. A. Poget, poste restante Colbert. 

MARRAINES 

SOLDAT belge demande sérieuse marraine 
de la campagne pour correspondre. Ecr. 

J. 'Van Oversfraeten, Z. 138, 89» batterie, ar-
mée belge. . 

SOLDAT BELGE, sans relation, désirerait 
faire connaissance d'une gentille mar-

raine. Adresser lettre : A. Reynaert, Z 89, 
6a compagnie, A. B. 

JEUNE diable bleu, classe 12, venant d'être 
tre blessé, demande gentille marraine p. 

entretenir correspondance. Ecr. Jean Mau-
rice, 29°. B. C. P.. hôpital complémentaire 81, 
Marseille. . 

LOUIS Brun-eau, brigadier, Z-96i C, A. A. B., 
armée belge, demande marraine sérieuse. 

SOLDAT belge flamand, célibataire, de-
manda, correspondante française. Ecr. Cor-

r.eiis Lardinois, Z-4'8, C. V. R., armée belge. 

ALLO 1 Inconnue, mystérieuse et lointaine 
marraine, venez égayer gentiment la vie 

d'un marin. Ecr. Maurice Chancel, quartier-
maître canonnier, à bord du Waldeck-Bous-
seau, par Bureau Naval. 
—•* __—, . 

JEUNE cavalier belge demande gentille mar-
raine. Ecr. Jos. Meurisse, Z. 218-4, armée 

belge. 

SOÛS-OFFICIER belge, 26 ans, serait dési-
reux de trouver gentille petite marraine. 

Ecr. Bailleux Emile, sous-off., Z. 320, ar-
mée belge. 

JEUNE artilleur, 21 ans, demande marraine. 
Ecr. Emile Dejonckhure, Z-143, 12 B. M. 

V. P., armée belge. 

JEUNE col bleu demande marraine, Ecr. 
^ René Noël, T. S. F., bord Acjol, par B. 

POILU belge, célibataire, sans nouvelles des 
siens depuis 4 ans, désire marraine sér. 

Ecr. Wiilième, Z-257, 2/II, armée beige. 

ARMAND Lismonde, Z. 76, 3» P. M. C, 3° com-
pagnie, armée belge, 23 ans, célibataire, 

désire marraine pour correspondance ' et rela-
tion pour après-guerre. 

JEUNE soldat belge serait désireux de cor-
respondre avec gent. pet. marraine. Ber-

toux Victor, Z. 212, 5» compagnie, armée 
belge. 

POILU belge au front depuis le début désire 
gentille marraine. Preumont Armand, Z. 

76, 1er C, M. L, armée belge. 

POILU belge au front depuis la début désire 
gentille marraine. Seauf flaire Henri, 

Z. 76, 1er C. M. I„ armée belge. 

SOLDAT belge, 26 ans, 32 mois front, cher-
che gentille pet. marraine. Ecr. à Mar-

ohaus E., Z. 222, 8° compagnie, armée belge. 

JEUNE diable bleu, classe 17, blessé, de-
mande gentille petite marraine. Jean Mau-

rice, 292 bat. de C. P., hôpital complémentaire 
81, Marseille. 
BEUNE poilu belge désire marraine. Ecr. 
it Georges Dediste, mitrailleur, Z-39, 8° Cie, 
armée belge. 

JEUNE poilu, 22 ans, désire jeune marraine. 
Ecr. à Arsène Balcaen, Z-62, 10° Cie, ar-

méa belge. 

OEUX soldats belges demandent marraines. 
Ecr. Léon Degrave et Achille Dubruile, Z-

212, 2» Cie, armée belge. 

POILU belge, 22 ans, célibataire, désire gen-
tille marraine française. Ecr. à Maurice 

Ghesquière, 10= de ligne, hôpital militaire 
belge, saile 6, Cherbourg (Manche). 
iULES Malfait, Z-228, 1" escadron, armée 

«9 belge, au front depuis le début, demande 
marraine. 

DEUX jeunes poilus, classe 18, demandent 
jeunes marraines. Ecrire à Laure Paul et 

Lembertin Mathurin, 42» colonial, 35» Cie, 
9» bataillon, au front. 

P IERRE Jacobs, maréchal des logis, 1" esca-
dron, Z-228, armée belge, au front depuis 

le début, sans nouvelles de sa famille, de-
mandë marraine. 

OEUX ' sous-officiers belges, 25 ans, désirent 
gentilles marraines. Ecr. Paul Van Lan-

cher et Raymond" Van Acken, Z-240, 2° Cie, 
armée belge. 
JOSEPH Brunei, 23 ans ; J. Schutters, 24 ans 

i5 tous deux célibataires, Z-260, 0° Cie, armée 
belge, demandent marraines. 

JEUNE sous-officier demande jeune mar-
raine. Ecr. sergent André Authié, 261= de 

ligne. 6° bataillon, par B. C. M. 
sniEUX marins demandent 2 jeunes marraines 
U marseillaises si possible. Ecr. Masset Bap-
tiste, canonnier,. et Rivet, breveté torpilleur, 
bord du torpilleur Tirailleur, B. P. N., Mar-
Marseille. 

JEUNE poilu belge, au front depuis le début, 
demande correspondre avec gentille mar-

raine. Ecr. Delhove Edgar^i Z-220, 9° Cie, ar-
mée belge. ' 

SOLDAT belge, 20 ans, désire jeune mar-
raine. Ecr. Michel Lebiois, Z-115, 1, Steen-

k-erke, C. 16, A. B, E. C. 

JEUNE soldat, sans nouve-lles dos siens, de-
mande gentille marraine. Ecr. Marius Ra-

bache, Z-228. 2» escadron, armée belge. 

JEUNE poilu belge demande marraine jeune 
et gentille. Ecr. Louis Raff, Z-135, Î9»,bat-

■terie, armée belge, 

B IBAUVILLE Jules ; Tournay Henri ; Lam-
bert Florentin et Volv.er't Flrmin, tous 

quatre sous-officiers, au front depuis le dé-
but de la guerre, seraient désireux de corres-
pondre avec marraines gaies et gentilles. 
Leur écrire à Z-297, armée belge. 

F OILU jeune et gai demande marraine. Ecr. 
à Alphonse Mathivet, pionnier au 70° 

dïnf., Cie H. R., au front. • 
yOET Auguste, 25 ans ; Vannechelen Poly-
w dor, 29 ans ; Degrendel Henri, 31 ans, tous 
trois célibataires, demandent, marraines. 
Leur écrire Z-138, 2» batterie, O. B. 120, III0 

groupe, armée belge. 

OUELLES sont les deux gentilles marraines 
qui voudraient- bien correspondre avec 

deux artilleurs belges, jeunes et célibataires. 
Photo SUT demande. Ecr. : brigadier A. Oli-
vier et Julien Cieters, Z-231. 109= batterie, ar-
mée belge. 

ORBAIN Adonis, Z. 138, 85° batterie, armée 
belge, jeune sous-officier artilleur belge, 

sans nouvelles du pays envahi, désire cor-
respondre avec marraine jeune et gentille. 
ssAN Hautteghem Jules, Z. 138, 85= batterie, 
W armée belge, jeune sous-off. artilleur 
belge, au front depuis le début-, demande 
marraine aimable. 
sRTHUR Carpentier, brigadier, Z. 96, C. A. 
M A. B., armée belge, dem. marraine sér. 

JEUNE artilleur belge. 25 ans, 46 mois front 
désire jeune marraine. Ecr. à Oscar Hélas, 

2« batterie, groupe A/A, Z. 159, armée belge. 

TROIS petits Belges, âgés de 24, 27 et 30 ans, 
totalement isolés, sans nouvelles de leurs 

familles, demandent marraines. Ecr. Jabon 
Alphonse, 18= compagnie, Z; 144, année bel g.5. 

PETIT groupe de jeunes poilus belges ao> 
mandent gentilles petites marraines. Ecr. 

V. Travers, Z. 263, P. S. P. B., 5» compagnie, 
armée belge. 

SOLDAT belge demande marraine jeune et 
sérieuse. Cyrille De Smidt, Z. 44, 12° cem-

pa.gnie, année beige. 

JEUNE homme des pays envahis, 26 ans, dé- V 
sire marraine. M. Jean Vannyvel, Z. 228, 

1er escadron, armée belge. 
JOSEPH Gorin, Z. 228, 1er escadron, armée 
J belge, demande jeune et gent. marraine. 

BORBOUX Armand, soldat belge, z7~27,~I° 
comp., 6e section, armée beige, demande 

marraine gentille et sérieuse. 
wALENDUC Léon; 25 ans, Z. 212, année belge, 
W demande marraine âge en rapport. ; ' 

OEVALLEE Emile, Z. ?12, Ire comp., armée 
belge, 26 ara, eêlSMSïrè: • demande 'mar-

raine. 

OEUX ALSACIENS, sans parents, demandent 
marraines sérieuses. Fxrjre Louis Rattncr 

V» dépôt des équipages de la flotte, 48 comp.. 
3° escouade, a Toulon (Var). " 

PERMUTATIONS J 

ALBERT Moné, classe 1898,. auxiliaire défi-
nitif, inapte, 1703 d'infanter., 27= comp. à 

Epinal (Vosges) demande permutant pour 
Marseille ou le plus près possible. Ecrire Vi-
taux, 12, rue des Tyrans, à Marseille. ; 

RENSEîGNSMEHTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches ren-
» seignements, 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 
ftjN DEMANDE dames au courant représent, 
il art. aliment., bon. commis. Se prés, de 
9 h. à 11 h. et de 3 h. à 5 h., 37, boulevard 
Garibaldi, Mme Mézy. 

SAGE-FEMME 
uACCINATION. ACCOUCHEMENTS, pension- L 
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. a 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SABE femme lr= classe. lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et Bôpîtâï 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures. Rime 
Castaing, 31, rue du Petit-SalntJean, 1", 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini - sa-
ge-femme lro classe, médaillée, pr per*' 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fT.-Ma- ' 
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits" 
Boulevard Magdeleine. 47. 

DIVERS 

Â VENDRE sur pied ou livrer 3 à 4.000 kilos 
foin Ire qualité, prairie vieille. S'adr. bai-

des Lions, course Belsunce, ce jour à partir 
de midi. A vendre un bon cheval. 

SAVON extra pur 72 %, colis de 9 kilos net, 
34 fr., franco contre mandat poste, 35 fr. 

contre remboursement ; huile "de table a 
55 fr. et 60 fr. postal de 10 litres. F. Rosier, 
28 a, rue Saint-Bazile, Marseille. 

2 e AVIS. — M. Jean Vanouchiiii a vendu 
son meublé situé boulevard Pardigon, 41, 

à personne désignée dans l'acte. Opposit, ch. 
Mme veuve Cugny, rue Ghâteaubriand, 60. 

2e AVIS.. — Mme veuve Cugny à vendu son 
magasin d'alimentation, rue Decazes, 31, 

à personne désignée dans l'acte. Opposit. au 
dit fonds. 
RLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
r spéciales Frima font disparaître les che-
veaux blancs, arrêtent la chute des cheveux, 
enlèvent les pellicules. Boîte n» I châtain, 
brun, noir ; boîte n° 2 châtain clair, blond, 
blond-doré.. Px. 1.50 p. poste ; 1.75 timb. ou 
mand. Vente : Lamotte, 22, rue Vacon ,- Cha-
ravan, 24, rue Vacon ; Jolet, 1, rue de Rome,' 
à. Marseille ; Nouvelles Galeries, à Avignon ; 
Castel-Chabre, à Toulon, et dans les parfu- . 
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands maga-
sins. P. les commandes : Arnaud, dépôt v 
produits de beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 
125, Marseille. Les personnes qui n'ont pas 
de cheveux blancs peuvent aussi employer, 
les plantes Frima pour la beauté et la con-
servation de la chevelure. 

NSEIGNES-PEINTURE, inscriptions sur ca-
licot, etc., gravure à l'acide sur glaces,' 

verre, etc. C. Gamiar, 55, rue Fongate. 

AMATEURS bronzes art signés, terre cuite 
faïences anciennes, tableaUx, matériel 

peintre, livres, petits meubles, stéréo Vente-
pressée, concierge, 6, rue E.-Zola, à Toulon 

PERDUS ET TROUVES 

■jORTEMONNAIE trouvé boulevard des Da- v 
mes. Réel, rue Crimée, 21, 3". 

i 
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Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. • 

Les annonces non accompagnées ûe 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrai! 
MARDI 11 JUIN. 


